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On nous append que mardi, le 23
Octobre s’ouvriront les cours d’ensoi-
goement ménager pour se terminer Je
31.

Ces cours sont sous la direction des
iustitatrices officielles, Mme Lacroix.
Miles Paré et Lafiamme.
— Le martage de Mlle Dorilda For-

tin, avec M. Albert Godbout a été
béni la 9 Octobre, dans la chapelle de
la Sainte-Vierge, par l'abbé René For-
tin, frère de Ja mariée.
Pendant la messe

musical fut exécuté.
Ja mariéo portait un costume eu

point bleu marine, un chapeau de même
teinta et des fourrures de renard ar-
ganté. Bon bouquet se composait de
roses ‘‘american beauties’’.
Après le cérémonie ii y eut recop-

tion chaz Mme Fortin ot lss nouvenux
époux partaient en voyage 4 Montréal,
New-York et Philadelphie.
Nos meilleurs voeux les

gnent,
— Mme Napoléon Caouette, de Ri-

vidre-du-l.oup, dtait la semaine der-
nière, en visite chez Mme Hospice
Caouette.
— NM. Hildavert Saint-Cyr et sa fa-

mille, de Québec, sont venus passer lu
journée dimanche durnier, cbez M. et
Mme Goorges Crrou.
— Mme Raoul Lavoie, après un sé-

jour de deux semaines à Québec, chez
Mme Edmond Casgrain, nous est re-
venue.
— M. Léopiid Charpentier, de Mont-

réal, était dimanche le 14 l’hôto da
M. et Mme Raoul Lavoie.
—MM. Breton, Bergevin, et Guy, de

Québec, étaient dimanche, le 7 Octo-
bre, en visite chez M. ot Mme Joseph
Breton.
— Le notaire Donat Demers, de K*

vière-du-Loup ainsi que le Dr et Mmo
JosepE Cloutier, de Cap Saiut-Igno se
étaient dimancho dernier les hôtes de
Mme Cléophas Cloutier.

BERTHIER
DECES:—
Vendredi matin, le 12 octobre, après

l’arrivée du train local descendant ent
eu lien en l’église de Berthier, les fu-
nérallles de M. Cyriile Bilodeau, épous
de dame Elizabeth Bluis, décédé n

- Bienville, le 10, à l’âge de 87 ans.
Le service fut chanté par M. le Cu-

ré do Berthier assisté de Messieurs ies
abbés Boulé et Morneau, de Saunt-
François, comme diacre at sous diacre.
M. Johnny Bilodeau portait la orvix,

six membres de l’équipage du vapeur
C G. I. Lady Grey servaient de por-
teurs. Le corbillard était conduit par
M. Johnny Blais.

Conduisait le deuil: M. Freddy La-
vallée, gendre du défunt, M. Jeanne
Lavallée, sa petite fille ainsi quo deux
petits fils,
Un grand nombre de paroissiens ct

beaucoup do parents et d’amis inême
do l'étranger se sont fait un “devuir
du veuir rendre un dernier témoignage
d'estime à ce vieillard distingué que
tous regrettent.
Nos condoléanses les plus sincèrss

à la famille éprouvée.

VA ET VIENT :—

— Mme Alphonse Hoffman, après
avoir passé la bello saison de la va-
canco À l'Ile de la Quarantaiue, est
de retour parmi nous. ;
— MM. Fernand et Maurice Blais,

Louis Bélanger, et Léo Roy, du CG3
Montca.m, ont passé le dimanche, Jans
leur famille respective.
— M. et Mme Henri Garneau, de

Québec, et autres parents étaient les
hôtes de M. et Mme Joseph Blouin,
dimanche dernier.
— M. Wilbrod Boucher et son jenno

fils Lucien, éiaient de passage & Bay.
thier dimanche chez M. Sigerzoid Bou
cher.
— Mme Richard Boucher, qui était,

la semaine dernière, en visite chez M.
Osésiphore Boucher et Eugène Blomn.
est retournés à Québec.
— Mills Berthe Boutin, passe la so

maine à Saint-Jean-Port-Joli, vhez m
le vocteur et Mme Lncien Lizotts.
— M. Anselme Gagué est parti pour

un second stage à la batterie de l’rs-
let, comme cuisinier, pour les N.
Adams.
— Mlle Simoune Roy, de Saint-F un-

goin, est pour une quinzaime, en pro-
monade chez son oncle M. Urbain Roy.
— Mlle lucie Buteau, cst on voya-

go d affuires à Québec, où elle suit un
traitement chez un spécialiste.

-- M. Clovis Bontin, est en prome-
nade a Saint-François, pour y visiter
ses oncles:

NOUVEAUX VENUS:—

-— M, Alexandre Bilodeau ot sa fu-
wiile de Montmagny, ont pris pos
sassion, la semaine dernièrn, du loyar
de la maison de M. Arsène Tanguay.
Us seront désormais des nôtres.

‘Fleur d’automne.”"

ST-ALEXANDRE
DECES:--

— Jeudi dernier le 11, ont eu lieu
dans cette paroisse, les funérailles de
Mme Joséphine Dastous, épouse de M.
J. H. Michaud, décédé le 9, a liga
do 56 ans.
Une foule nombreuses de parents et

d’auiis se sout fait un devoir do reu-
‘re un dernier témoignage À la regrat
tés défunte en assistant aux funérail-
les. Nous réiterons à la famillo eu
deuil nos plus profondes sympathies.

BAPTBMES:—

— Le 15, septembre.—-Marie, Cécile,
Germaine Azilda, enfant do Ludger
Bérubé et Aibertine Dumont. Parrain
M. Pierre Bérubé, marraine, MHe Aæ21-
da Bérubé.
—- 24 sent.-—Joseph Alphonse Rot-

main, enfant de M. Joseph Beaupré ct
Aimé Dumont. Parrain et marraire,
Mr-et Mme I.ouis Bernier.
— 29 acpt-—Toseph Camille Roger,

onfant do M. Camille Dumais et Hé'à-
ne Boucher. Parrain ct marraine M.
e: Misc Démétrius Dumais.
— 3U scpt.-—Joseph, (Léo, Pilydore,

sufant de LL Michel Castonguay et

un programme

860ompa-

ee
i

PAROISSES |
Anna Cloutier. Parrain et marraine
M. et Mme Eustache Castonguay.

MARIAGES:—

-- Le 16.—M. Rosario Blier, fils de
feu Octave Blier, unissait sa dost'nés
À celle de Mlle Gabrielle Pelletior, fille
de M. Ludger Pelletier, M. Joseph Pel-
letior, fils de Ludger avec Mlle Déli-
ma Dumont, fille de M. Israël Du-
mont. ’
Nous souhaitons à ces jeunes époux,

‘ongue vie, et un bonheur sans fin.
— M. ie Curé Bourassa ainsi que

M. le vicaire Richard viennent de ter-
miner 1a visite de la paroisse.

L’ANSE-A-GILLES
— MM. Alph., Ed., ot Zot. Lamarre,

Saint-Cyrille, MM. ’Léonce Ménard,
H. Roux, L. Lachance, C. Dumaine, de
Québec, étaient dimanche les hôtes de
M. Ignace Lavoie.
— M. Eméric Lavoie, est parti pour

aller travailler à la Riviére Manic.
— Mlle M. A. Lavoie, est allée à

Saint-Cyrille la semaine dernière.
— Mlle Natalie Lavoie, est allée à

Québec, visiter sa mère Mme P. La-
voie, à l’hôtel-Dieu.
— Mme George Coulombe, de Mont-

réal, est chez son beau-père M. Jns.
Coulombe.
— M. et Mme Omer Demarchais Je

H«ll. M. et Mme Joseph Guimont, M.
P Guimont de Cap Saint-Igance
étaient les hôtes de MA. Edouard l’oi-
tras, dimanche.
DECES...
— 1.8 8 de ce mois est décédé Mme

Henriotto Parent, épouse de feu Théo-
dore Pelletier, à l’âge de 64 ans.
— Le 12, Mme Emma Pelletier,

épouse de Sieur Joseph Bossé, à l’âge
de 38 ans, Nos sympathios, aux fa-
tailles éprouvées.

MARIAGES: —

— Mardi de cette semaine, M. Jo-
seph Pelletier épousait Mile Alice Pel-
letier, fille de M. Octave Pelletier.
Nos voeux de bonheur,

BAPTEMES.—
Le 2, Joseph Mare, enfant de M. ot

Mme J. H. Pelletier. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Marc Morin.
—-Lo 4 Marie Georgette, enfant de

M. et Mme Georges Guérette. Par-
rain et marraine, M. et Mme Adélard
Malenfant.
— Le 7, Rose-Anne, enfant de M.

et Mme Joseph Bélauger. Parrain et.
mu.raine, M. et Mme François Davé.
DEPART:—
—M. Louis Pelletier, et sa famille,
uous Ont quittés pour aller demeurer
aux Etats-Unis, Nous leurs sonhaitons
bonne chance:

Nous avons les exercices du mois du
Rosaire, ous les jours à 4 houres de
l'après-midi.
—Chez M. Thimothée Guérette sont

de retour d’une promenado aux Etats-
Unis:
La récolte des patates est presque

terminée. Elle est ussez abondante.
Nous ‘es payons fort bien 50 sous du
minot.

BUREAU LACHANCE
Mardi dernier le glas funèbre nous

annonçait ln mort de M. Auguste
Fournier, décédé accidentellement à
Québec, à l’âge de 44 ans.
Joudi le 4 octobre, l’express mari-

time appôrtait les restes mortels du re-
gretté défunt qui fut exposé à la té-
sidence de son frère M. Armand Four-
nier. Le service et la sépulture ont
eu lieu à Saint-Jean-Port-Joli lo 5 au
milieu d’un grand concours de parents
ot d’amis qui. voulurent donner un der-
nier témoignage d’estime au regretté
disparu. €

M, Achile Thibault portait la croix
ct M. Auguste Robichaud conduisait
le corbillard. Portaient le corps, MM.
Z Deschènes, Amédée Cloutier, Wil-
frid Caron, et Maxime D’Aigle. Le
deuil était conduit par les soeurs du
défunt Mmes Lepage, D'’Aigle ainsi
que M. et Mme Auguste Fournier.
Dans le cortège on remarquait, M. et
Mme Adélard Leclerc, Maxime Desro-
siers, Diogène Guimont, Erasme Robi-
chaud et une foule d’autres dont les
noms nous échappent.

VA-ET-VIENT:—
M. et Mme Diogène Guimont étaient

en promenade à l’Islet, dimanche der-
nier.
— Mme Joseph Robichaud est alléo

A Québec lundi, vair sa nièce, Mllo
Camille Caron, religieuse à la Baie
Saint-Paul et qui doit partir pour los
missions des Etats-Unis. Elle a fait
la trajet en automobile.

SAINT-DAMASE
C'est le 6 courant que notre vénéré

Pasteur, l’abbé Beaudet a commencé
sa visite paroissiale, qui s’est terminée
le 13 du courant, vraiment c’était
une semaine de bonheur pour tous les
paroissiens que de recevoir chacun à
sc demoure, leur père spirituel qui leur
apportait les bénédictions les plus pré-
cieuses. Les fidèles n’oublient jumais
que ce père de la grande famille parois-
siala est le représentant de Notre-Sei-
gneur sur la terre.
VA-ET-VIENT
— M. et Mme Philéas Chouinard et

M. Picrre Bélanger, de Monck, son ve-
nus en promenade chez M. Eusèbe
Chouinard.
-— M. Omer Gamache, de Monk,

était chez son père M. A. Gamacha,
dimanche dernier.
— M. Arsène Dubé et M. Arthur

Mercier employés au Transcontinental,
sont venus visiter leur famille la se-
maine dernière.
— MM. Alphée et Alphonse Choui-

nard, de Bois-Châtel, sont venus à
Saint-Dumase la semaine dernière pour
y faire une partie de chasse.
—M. e Mme Sylvio Pelletier sont

allés en promenade à Monk, dimanche
dernier.
— Le 15 du courant fut chanté le

service anniversaire de Dame Marie
Duval, épouse de M. Herménégilde
Bornier, M. le Curé officiait.
DERNIER MOT. La langue doit être considérée com-
me un des privilèges les plus sacrés
du peuple.
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Mesdames,

Teignez tout Vêtement
ou Draperie

Blouses Kimonos
Jupes Robes
Manteaux Chandails

Diamond Dyes

Chaque paquet de 15 centins de
teinture ‘‘Diamant” contient des di-
rections si simples, que n'importe
quelle femme peut teindre les vieux
vêtements, usés, pales, pour les re-
mettre à neuf, même si elle n'a ja-
mais teint auparavant. Les pharma-
cies vendent toutes les couleurs.

Draperies
Ginghams

Bas

 

 

SAINT-DENIS
-— Dimanche ie 30 septembre, M. et

Mme Gustave Caron avaient la douleur
de perdre leur jeune enfant, Marie-
Corinne, âgée de trois ans.
Chers parents, je sais le chagrain

que vous cause le départ prématurés
de votre cher enfant; il faut voir en
tout la main de Dieu; pleurez, mais
ospérez, car celui qui a le pouvoir d’af-
fliger, possède aussi velui de consoler.
À M. et Mme Caron nous offrons nos

profondes et sincères sympathies.
Nous offrons aussi nos sympathies à

M. et Mme Stanislas Dubé, qui ont eu
la douleur de perdre leur jeune bébé,
âgé de six mois.
— L’hon. Sénateur et Mme Ths.

Chapais, après quatre mois de vacan-
ces passés à leur chalet de la grève,
sont retournés à Québec.

M. Charles-Eugène Bouchard,
agent des Eboulements, est venu au
chevet de son frère Pierre, gravement
malade.
— Mlle Ernestine Raymon est allée

en promenade à Saint-Hélène pour une
huitaine de jours.
Nous sommes au temps de prier la

Sainte-Vierge d’une manière spéciale,
puisque c’est le mois du Rosaire et
qu’il est particulièrement consacré à
honorer Dieu et la Vierge Marie; pri-
ons les d’écarter du monde les périls
qui le menacent.

SAINT-VALIER
Le 10 dernier est décédée munie de

tous les secours de la religion, Mme
J. H. Fisct, Gérant de la Banque Pro-
vinciale, née Sophranie Harpe, à l’âge
de 87 ans.
Souffrante depuis plusieurs années, cet-
te âme pieuse détachée de (a terre, a
fait courageusement le sacrifice de sa
vie Sa mort calme et-paisible fut
l'érho de sa vie.
Son service et sa sépuleure ont eu

lieu, samedi ie 13, au milieu d’une
foule considérable de parents et d’a-
mis venus de partout. La levée du
corps fut faite à le demeure mortu-
aire par M. lo Curé Roger. Le service
fut chanté par M. l’abbé L. N. Fiset,
curé de Ste&Hénédine, beau-frère de
la défunte assisté de M. Bélanger, zu-
ré de Saint-Michel et M. le Curé Ro-
ger, comme diacre et sous diacre. Des
messes bases furent dites aux cha-
polles latérales par le Rév. M. C. Te-
vesque ptre retiré et M. l’abbé Ton-
zun, vicaire de Saint-Michel.

Les porteurs étaient MM. Jos. N.
Corriveau, Jos. H. P. Roy, Evode Ca-
tellier et Fortunat Gorurgues, neveux
de la défunte. Les coins du poêle
étaient tenus Far MM. Didier Cadrin,
Edmond Ruel, Edmond Roy, et Napo-
léon Roy. La croix était portée par
M. Cyrille Ratté et le Corbilllard con-
dait par M. Ed. Chabot. Le deuil
était conduit par ses deux frères MM.
Napoléon et Gaudiose Harpe. (M. Fi-
set étant malade n’a pu se rendre au
service).

Ses beaux-frères, MM. H. Bélanger,
F, Bolduo, Saint-Raphaël, Octave et
Solyme Fiset, de Montmagny, J. A.
Delagrave, Saint-Pierre, Jos. Fournier,
Montmagny. Ses oncles M. Mathias
Lislois, Montmagny. Ss neveux MM.
Octave Fiset, Québec, Phillppe Fiset,
Saint-Pierre, J. A. Dumas, Saint-Fran-
çois, Emile Breton, J. A. Delagrave,
Albert Fiset, Alp. Létourneau, Saint-
Pierre, Jules Cadrin, J. E. Catellier et
plusieurs autres.

Dans la foule nous remarquions :
MM. L. J. Montreuil, M. et Mme J.
L. Samson, M. Ed. Chouinard, Jos.

| Chouinard, Québec. M. Art. Martineau,
M. P. M. Aug. Gagnon, M. D. Gagnon.
Saint-François. M. R. Lespérance, M.
A. Thibault, M. Albert Corriveau, M.
C. Coriveau, Montmagny. M. M. J. E.
Sirois, M. N. Labrecque M. J. F.
Bertrand, Saint-Raphaël, M. Louis
Boutin, M. Evariste Carbonneau, Ber-
thier. M. Ernest Boucher, Rosaire Cro-
teau, de la Banque Provinciale.

Une partie de la paroisse qui à voulu
reconduire à sa dernière demeure cetto
personne de bien que fut Mme Fiset.

OFFRENDES DE MESSES

Grandes Messes:—

Rév. Père A. Fiset, Sherbrooke,
Rév. M. L. N. Fiset, Ste-Hénédine,
M. l’abbé J. Boutin, Chateau-Richer,
M. J. A. Fournier, Montmagny.
Un trentain grégorien, M. L. J.

Montreuil, Québec. M. et Mme Octa-
ve Fiset, 5 messes. M. et Mme J. E.
Samson, 5 messes. M. et Mme B. Ber-
nier, Saint-Valier, 4 messes. Mlle A.
Chouinard, Québec, 3 messes. M. et
Mme R. Lespérance 2 meses. M. et
Mme Evariste Carbonneau, 3 messes.
M. et Mme J. E. Sirois, 2 messes. M.
et Mme A. Forgues, Québec, 2 messes.
M. J. Saint-Harpe, 2 messes. M. André
Gagnon, Québec, 2 messes. M. N. Har-
pe, 1 messe. M. l’abbé C. Levesque,
1 messe. M. et Mme Jos. L. Roy, 1
messe. M. et Mme J. Edmond Roy, 1
messe. M. E. Boucher, 1 messe M. R.
Croteau, 1 messe.

BOUQUETS SPIRITUELS

M. et Mme Ed. Ruel, M. et Mme
Nap. Roy, Mme 8. Picard, M. et Mme
G H. Roy,l.a famille J. A. Morin, M.

vet Mme F. Boldue, M. et Mme J. A.
  

Dumas, Mlle V. A. Allaire, La famille
Solyme Fiset, Mlle Yvonne Roy, M
Ed. Chouinard, M. J. Chouinard, M.
et Mme Alf. Lamarre, Mme R. Larou-
che, Mlle M. Deiisle, La famille Elz
Lecompte, La famille A. Fiset, M. ce!
Mme J. A. Delagrave, La famille Nap.
Labrecque, M. et Mme Oct. Fisot, Al
v. Fortin, M, ect Mme A. ‘Thibault, M.
et Mme C. Corriveau, M. et Mme M.
Lislois, M. et Mme Gaudiose Côté, La
famille Ed. Corriveau, la famille G.
Harpe, M. et Mme Alp. Létourneau,
Mme Art. Lélourneau, M. et Mme J.
A. Bertrand, Mme J. B. Bérubé.

SYMPATHIE

M. et Mme Duncan Boulanger, Mlle
A. Normand, M. et Mme L. Delagrave,
M. et Mme J. B/eton, M. et Mme D.
Cadrin, M. et Mme Alp. Létourneau,,
Sr. Marie de Saint-Valier, Saint-Ca-
mille, Mlle A. M. Lebrocquo, M. et
Mme A. Marquis, M. et Mme A. Cor-
riveau, M. J. Gagné, M. et Mme J.
Cadrin, M. Joseph et Mlle M. Boulan-
ger, La famille J. Bionleau, M. Eug.
Boiduc, Mile M. Boldue, M. A. Ga-
gnon, M. G. Robichaud, M. Art. Cor-
riveau.

 

L’ange de la mort après avoir semé
la mort dans notre village, s’en fut
tranché de son glaive la vie bien pré
cieuse d’une jeune fille, ainée do la
‘nmille de M. Georges Poulin, Mlle
Agathe, âgée de 24 ans. Cette most
prématurée, jeta ia consternation dans
cette demeure car quoique malade de-
puis quelques temps, rien no faisnil
prévoir uno fin si prochaine. Mais
Dieu l’a trouvé prête pour le Ciel et
il l’a amené à Jui. Sachant que ses
parents chrétiens, quoique désolés sau-
ront prononcer le Fiat de la résigna-
tion. Le service et la sépulture ont en
lieu aussi le 13 ct l’assistance était
bien nombreuses.
Le service fut chanté par M. le Cu-

rô Roger. Les porteurs étaient MM.
Aimé Roy, Léopold Laliberté, Ernest
Lecompte et Adélard Laliberté. La
croix étaient portée par M. Nap Tan-
guay accompagné de Mlle Alp. Le-
compte. Les coins du poêle étaient te-
nu par Milles: B. Alice Lamarre, Eli-
rabeth Picard, Blanche Corriveau, et
Yvonne Corriveau. Le Corbillard était
conduit par M. Henri Corriveau.
Le douil était conduit par son père

M. G. Poulin, ses frères MM. Roméo,
Jen, Berchmans, Joseph et Marie-
Louis.

Ses oncles, M. Alp. Poulin, Saiat-
Martine, M. Albert Poulin, M. A. Ro-
drigue, Saint-Georges-Beauce, M. Chs.
Veilleux, Lévis, M. S. Boldue, M. A.
Mathieu, M. Gédéon Roy, M. Bolduc,
M. A. JTolicoeur, Beauceville. M. O.
Blais, M. I. Blais, et une Youle d’au-
tres, qui ont suivi, non sans un serre-
ment de cœurcette regrettée jeune fille
à sa dernière demeure. *

A ces deux familles en deuil, nous
roiterons nos sincères sympathies.

SAINT-FRANCOIS
MARIAGE:—
— Le 10 courant, M. le. vicaire a

béni le mariage de M. Fmilien Fre-
netto, fils de M. Théophile Frenette,
de Saint-Basile, avec MHe Marie-El-
mina Morin, fille de M. Célestin Mo-
rin. Les époux avaient pour témoin
leur père respectif.
Le programme de chant préparé

pour la cirsonstance a été exécnté par
le choeur des Enfants de Marie.

Daigne la Vierge du Rosaire accor-
der à ces nouveaux époux les faveurs
dont son coeur maternel est l’intaris-
sable source.

BAPTEMES:—

— Le 10 octobre, Jos Achille Fer-
nand, fils de M. et Mme XavierBlais.
Parrain et Marraine, M. et Mme Achil-
le Laflamme.
—Le 12 ottobre.—Jos. Thomas, fils

de M. et Mme Arsène Thébergo. Par-
rain et marraine, M. et Mme Pierre
Campagna.
—Le même jour Marie-Rose-Fliza-

beth, fille de M. et Mme Herménégilde
Boissonneault.
Parrain et marraine, M. François et

Mlle Germaine Boissanneault, frère et
soeur de l’enfant.
—Le 14 octobre.—Jos. Charles Au-

guste, fils de M. et Mme Evariste Bou-
let. Parrain. Mgr Aug. Boulet, mar-
raine Mme Vve Cléophas Laliberté,
grand’mère de l’enfant.
-—M. le Curé ainsi que AL le Vicaire

font actuellement la visite paroissiale.

 SAINT-DAMIEN
SEPULTURES:—

—Te 16 octobre, a été inhumé dans
cette paroisse, Joseph Doherty, fils de
Joseph Doherty, décédé à l’âge de 18
ans.
—Mardi dernier un jeune enfant de

M. Arsène Landry, Valère, s’est noyé
accidentellement. Sa sepulture a eu
lieu jeudi au milicu des parents incon-
solables.
À ces familles si cruellement éprou-

vées, nos sympathies.
Divers.—Mle Curé a coumencé di-

manche la visite de paroisse. Elle ne
serpas terminée cette semaine à cau-
se des Quarante-Heures d’Armagh.
—Mlle Emélie Bouffard, qui a passé

uno quinzaine à Québec, est revenue
chez sa mère.
—Mme Vve Georges Guilmette, est

en promenade chez sa fille, Mme Jo-
seph Larochclle.

‘Trottoirs.—Nos trottoirs sont main-
tenant terminés. L’entreprise avait
été confiée à M. Taschereau, de Plossis-
ville. Le public parait satisfait.

NAISSANCES:—

—Le 9 octobre, Joseph Louis Gé-
rard, enfant de M. et Mme Albert
Talbot. Parrain et marraine M. et
Mme Louis Royer. :
—Le 14 a été baptisée Maric Rita,

enfant de M. et Mme Napoléon Gi-
roux. Parrain et marraine, M. Léo-
pold Giroux, frère de l’enfant et Mile
Marie-Anna Royer, cousine de l’en-
fant.
—Mlle Simone Belleau, de Saint-

Paul, était dimanche et lundi en pro-
menade dans notre paroisse.
—M. et Mme Joseph Delagrave et

leurs enfants son allés en promenade
à Saint-Paul dimanche.
—Mlle Eva ct Dérota Mercier, de

Monck, étaient en visite chez leurs
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parents dimanche dernier.
—Mlie Emérentienne Mercier est al-

lée dimanche et lundi à Monck chez
ses parents.

—M. et Mme Joseph Blais, sont al-
lés à Québec, la semaine dernière en|
voyage d’affaires.
—Notre Révérend M. le Curé s’est

absenté cette semaine pour les Qua-
rante-Heures d’Armagh.

SAINT-RAPHAEL
DECES:—

-——Mardi eurent lieu en cette paroisse
les funérailles de M. Maxine Beaudoin.
La levée du corps fut faite par M. le
Curé Lapointe et M. le Vicaire For-
tier chanta le service.
La croix était portée par M. E. Gi-

rard; MM. J. Latulippe, D. Guilmette,
A. Roy et T. Parker portaient le cer-
cueil. Le deuil était conduit par M.
Boulet.
Nos sympathies à la famille en deuil.
—Les familles W. Labrecque et I.

Blouin, nous ont quittés pour aller de
meurer aux Etats-Unis.
—On nous apprend que la famille

de M. O. Noël, doit partir prochaine-
ment pour aller demeurer à Lawrence,
Mass.
—Mme P. Lacroix est de reour d’un

voyago à Sainte-Apolline.
—Les travaux de réparations au

presbytère s’cxécutent rapidement. On
fera aussi l’intallation de la lumière
élecrique dans notre église,
Saint-Roch des Aulnaies:.... .. ....
—M. et Mme Ls.-Georges Boucher

de l’Islet, étaient dimanche dernier
les hôtes de M. Arthur Moreau et
autres parents.
—M. et Mme Charles Moreau, aussi

de l’Islet, étaient dimanche dernier les
invités de M. Joseph Dupont.
—Mme (Capt.) Antoine Fournier

de Québec, passe quelque temps cher
son beau-frère, M. Magloire Fournier.

-——M. Fortunat Gagnon, de Sainte
Louise, était dimanche en visite chez
des parents.
—M. François Bouchard depuis quel

que temps à Saint-Philippe, est de re
t.ur chez son père M. Thomas Bou
chard.
—Mlle Antoinette Baron, de Bien-

ville, était la semaine dernière l’in-
vitéo de son amie Mlle Léonce Four-
nier,
Mile Marie-Ango Boucher, de l’Is-

let est pour une huitaine l’invitée de
ses cousines Milles Marier.
—MM. Lauréat et Léopold Fournier,

de Lévis, étaient la semaine dernière,
les hôtes de leurs grands parents, M.
et Mme Magloire Fournier. .
—Mme J. B. Boucher, de 1’Islet ain-

si que M. et Mme Arthur Boucher
étaient en visite chez des parents mer-
credi.
--Mme Prime Ouellette, de Québec,

était la semaine dernière en visite chez
ses soeurs Mmes Pelletier.
—Mme Herménégilde Dion et sa fa-

mile nous quiteront morcredi pour al-
ler rejoindre M. Dion qui est à Qué-
bec, où ils demeurreront désormais.
—M. Arthur Bois, de Saint-Aubert,

était en visite chez M. Thomas Bou-
chard, dimanche dernier.

CAP SAINT-IGNACE
—M]le Berthe Guimont était en vi-

site chez des parents de Saint-Jean-
Port-Joli. la semaine dernière.
~—M. Laurent Gaudreau, est en pro-

menade chez sa mère Mme Vve Achil-
le Gaudreau.
—M. et Mme Auguste Fortin, sont

allés à Monmagny mardi.
—M. et Mme Arthur Robin, sont

aussi allés à Montmagny, la semaine
dernière.

-——M. et Mme Josaphat Richard, do
Saint-Cyrille, étaient ces jours der-
niers en promenade chez M. Charles
Gagné.

A LADURANTAYE
LaDurantaye, 13.—Le rôle d’évalua-

tion de la municipalité de LaDuran-
taye pour l’année 1923 sera déposé au
presbytère de LaDurantaye du 22 oc-
tobre 1923 au 6 novembre prochain.
Les propriétaires au nombre de 161
intéressés aux affaires de la paroisse
pourront done pendant cet espaco de
temps, de $ heures du matin à 5 heu-
res du soir, venir au presbytère pour
étudier le rôle en question. Passé ce
temps, ce rôle sera homologué par MM.
les commissaires civils pour la pro-
vince de Québec, et alors tous les pro-
priétaires seront tenus de payer la
répartition pour payer les’dettes con-
tractées pour la construction de l’é-
glise-presbytère.

BONNES RECOLTES
Paris, 18.—Le Bulletin des informa-

tions économiques confirme que la pro-
duction mondiale des céréales de tou-
tes sortes sera bien meilleure en 1922-
28 qu’en 1921-23, grâce aux conditions
atmosphériques plus favorables.
La récolte de blé américain sera à

peu près équivalente à la précédente.
En Lurope, la récolte sera de beaucoup
supérieure. Enfin dans l’Inde britan-
nique et l’Australie la production sera
légèrement sypérieure.
A

Les femmes et l’asthme.—Los fem-
mes sont nombrouuses parmi les mil-
liers de personnes qui souffrent de
l'asthme. Sous tous les climats on les

  

trouve impuissantes sous l’emprise de
cette impitoyable maladie, à moins
qu’elles ne soient précantionées d’un
bon remède. Le Remade pour: 1'As-
thme du Dr. Kellog a supporté l’es-
pérance et la vie à plus d’une dans cc ‘as. Des témoignages désintéressés
démontrent Lk Li 052 qu’il a opé
rés,

   

  

   

Finissez vos repas
avec de la WRIG-
LEY et aidez votre
esiomac.
La WRIGLEY rend

d’immenses services et

coûte si peu.

C'est la meilleure
gomme à mâcher qui

puisse être fabriqué.

 
 

AUTOUR D'UN
COUP D'ETAT
Madrid, septembre.

Les palais du Sénat et de la Cham-
bre sont fermés comme un théâtre qui
ne fait plus recette. fermés pour cau-
se de dissolution! Pour longtemps,
saus doute, si la dictature militaire
triomphe.
Mais Madrid est gai et ne manifeste

aucune émotion. Le public espagnol
n’est pas fâché de voir quelques figu-
res nouvelles. Il y a si longtemps qu’il
regarde à tour de rôle se succéder au
pouvoir Garcia Prieto, Romanongs, Al-
ba, Sanchez de Toca, Sunchez Guerra,
Maur, La Cierva...

Si le général Primo de Rivera et ses
collaborateurs ont brisé à jamais la
vieille machine poditiquo espagnole, :ls
auront rendu à leur pays an signalé
service.

Aujourd’hui, c’est l’étut de siège.
la censure, la sur pression des garan-
ties constitutionnelles, les ministres et
les sous-secrétaires d’Etat supprimés,
le Parlement dissous. Dans tout autre
pays que l'Espagne, on prendrait cola
au tragique. Ici, on ne prend rien au
tragique. Le général Primo de Rivera
aura beau décréter toutes les lois mar-
tiales possibles qu’il ne changera pas
les moeurs ct le caractère espagnols.
Nous avons vécu rc! pendant des an-
nées avec la suspension des garanties
constitutionnelles, et, au bout de quel-
que temps, personze ne s’en aperce-
vait. T7 .-
Pour le moment, chacun vit ici dans

l’espoir que la hon tyran mettra de
l’ordre dans la maison et que, bientôt,
tout sera pour le mieux dans ia meil-
leure des Espagnes.

En attendant, les militaires, qui ont
soumis la presse à uno rensure rigou-
reuse, se plient d’autre part, iout com
me le faisaient leurs prédécesscurs, A
toutes les exigeneces du reportage. Je
crois qu’il n’exjste pus de pays où les
gouvernants se laissent importuner
avec plus de bonne grâce qu’en Espa-
gne. Le président du conseil avait
l’habitude de recevoir les journalistes
à midi, il so laissait harreler par eux
aux Cortès, et, souvent, il lIrs -cce-
vait encore une fois dans la soirée.
Le ministre de l’intérieur recevait les
journalistes deux fois par juur: à mi-
di... et à minuit. Le générai Primo de

 

 Rivera, le jour même do son arrivée à
Madrid, quoique mort de fatigue, con-
via les journalistes au ministère de la
guerre à minuit! C’est, on l’avouern.
un tyran débonnaire.

Le nouveau gouverneur do Bareulo-.
ne, général Lassada, a confié aux jour’
nalistes qu’il se proposait de moralise:
Barcelone. Je crois que ce pauvre gé-
néral, dont il faut louer l'intention
s’attelle là à une rude tâche. Pour !
moment, il a donné des ordres trè-
sévères à la poliée pour qu’elle sur
veille les artistes femmes de café-con
cert dont les décolletés sont indéeents
 

 

 
SOULAGE LES

JEUNES FEMMES
Mme Holmberg dit comment le
Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham l’a soulagée.

Viking, Man.—“Dès l’âge de 1!
ans, j’avais des douleurs dans le
bas du ventre, suivies de cram-
pes et je restituais. Cela m’em-
pêchait de travailler, vu qu’il me
fallait me coucher le reste du jour
J'ai souffert ainsi jusqu’à ce qu’u-
16 amie me conseilla de prendre le
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
nam. Les résultats ont été très sa-
tisfaisants. Je suis fière de l’avois
2ssayé, car je suis maintenant une
soute autre personne, n’ayant plus
tucune de ces douleurs.” — Odeliz
Holmberg, casier 93, Viking, Man
Des lettres comme celles-ci éta-

oslissent la valeur du Composé Vé-
zétal de Lydia E. Pinkham. Elles
lisent le soulagement de ces dou-
eurs aprés en avoir pris.
Le Composé Végétal de Lydia

I. Pinkham composé de racines
st herbages naturels, ne contient
«ucun narcotique ou drogue dom-
nageable et est considéré aujour-
Yhui comme étant le remède le
Jus efficace pour les maladies
léminines, et ce fait est prouvé par
les milliers de témoignages volon-
taires.
Si vous doutez du bon effet du

Somposé Végétal de Lydia E. Pink-
sam, écrivez à The Lydia E. Pink-
1am Medicine Co., Cobourg., Ont.,
jour avoir le Manuel Confidentiel
le Mme Pinkham et en savoir  dus long,
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Le désarroi dans
Lorsque fut supprimé le tsar Nico-

las IT, chef de l'église orthodoxe, le
synode russe, reprenant possession du
droit d’élire son chef, choisit trois
candidats parmi lesquels lo sort dési-
gna Tikhon comme patriarcho et chef
souverain de l’Eglise russe. L'’évèque
Agatangel, qui venait après lui, rece
vait, en quelque sorte, la dignité de
vice-patriarche, avec mission do sue-
céder à Tikhon, au cas où celui-ci au-
rait été mis dans D’impossibilité
d'exercer ses fonctions. On conndit les
persécutions auxquelles fut soumis le
patriarche Tikhon, gardien de la foi
panslave. I] fut jeté en prison par les
bolcheviks qui suscitèrent alors la
création d’uno Eglise rouge, dite Egli
se vivante, et cettro Eglise usurpatri-
ce se réunit en un soi-disant concile
qui devait destituer le patriarche. Ce
dernier, de sa prison, envoya un mes-
sage à son remplaçant, l'évêque Aga-
fangel, auquel il transmettait avec ses
pouvoirs, l’ordre de so rendre à Mos-
cou pour y rallier le clergé russe au-
tour de lui ot faire rentrer dans le
rang les usurpateurs. Les bolcheviks
empêchèrent Agafangel de remplir sa
mission et l’Eglise vivante retira tous
ses pouvoirs au patriarche prisonnier,
devenu pour elle citoyen Veniamine,
en l’accusant do conspirer contre le
pouvoir bolcheviste.
On vit alors sc former, dans Eb

se russe, plusieurs courants dont les
trois principaux sont constitués l’un
par les partisans do ‘Fikhon, qu’ils
considèrent toujours comme leur chef
remplacé par Agafangel, l’autro par
les apostats do 1'liglise rouge ct le
troisième par les monarchistes de Ser-
bie, aux yeux dosquels le chef de l’E-
glise orthodoxe no pourra jamais être
que le prochain tsar.

D’après les informations que pu-
hlient certains journaux russes, 1’E-
gliso rouge aurait envoyé une déléga-
tion au patriarche de Constantinople,
Mélétius IV, lui-même aujourd’hni
chassé par les Tures, pour le prier de
servir de superarbitre entre les diffé-
rentes tendances ceclésiastiques des
orthodoxes, soit restés en Russie, soit
réfugiés à l’étranger. L’Eglise “‘vi-
vante’’, fidèle aux instructions des
Soviets, chercherait dans cotte démar-
che commo un pont qui lui permit de
se faire ro connaître par les Russes de
l’étranger et d’entrer en possession
des avantages matériels et autres dont
profitait l’église orthodoxe à l’étran-
ger et surtout dans les pays schismati-
ques. Elle compte bien s’autoriser en-
suite de sa reconnaissanco éventuelle
à l’étranger pour acquérir une situa-
tion officielle en Russie.

l'Eslise Orthodoxe
De son côté, Mélétius est un hommd

avisé, qui a conscience de n'avoir ries
à perdre au désarroi où est livrée l’E:
glise de Russie. Déjà, uno premièr4
fois, les monarchistes de Serbié
avaient demandé à Mélétius de recon:
naître la validité de leur syuode pro-
visoire résidant à l’étranger, le synos
de ‘“blanc’’ et ils avaient reçu de lui
une sorte de conséeration contre la
quelle protesta le patriarche Tikhon,
mais le synode blanc prétendit que ld
lettre de Tikhon était apocryphe. Ti
est d’aillours difficile de tabler aved
cortitude sur les renseignements gui
viennent de la chaotique Russie.
Pour en revonir à Mélétius, celni-

ci, sollicité par les divers partis reli:
gieux do la Russie. caresserait, affira
me-t-on, le rêve d'établir sa supréma-
tie sur tous les orthodoxes, réunis sous
sa houlette à Constantinople, au cas
où arri-sraient des jours meilleurs.

C’est un homme habile, cultivé, qui
doit sa carrière à Venizelos, dont il
était l’ardent partisan alors qu’il vé-
gétait dans les rangs inférieurs de lu
hiérarchie. À la chute de Constantin,
il s’arrangea de manière à faire dosti-
tuer lo métropole d’Athènes, Théoeli-
te, dont il prit la place. Destitué lui-
même au retour de Constantin, il allait
être traduit on jugement, mais il s'en-
fuit à Constantinople, où il fut nom-
mé patriarche. Depuis, s’il faut on
eroire les publications où nous prenons
nos renseignements, — car le clergé
russe s’est montré hermétiquement
fermé à tous renx qui mnt voulu l'in-
terroger — Mélétius ne met plus de
termo à ses rèves ambitieux. Il sa
voyait déjà ln chof de tous les ortho-
doxes qui sont en dehors des frontiè-
r~s do la Russie, rn Occident, en Amé-
rique et au Japon. L! n’admettait pas
que les orthodoxes russes de Serbie
pussent so rattacher à l’évêque que
leur avait donné lepatriarche do Ser-
bie, et de lui-même il ies mettait sous
l’autorité spirituelle d’un certain pè-
re Sabbatius, qu’il nommait en outre
archevéque do toutes les églises pra-
voslaves de Tchéco-Slovaquie.
La patriarche  Mélétius IV avait

compté sans la défaite des Groes. Les
événements l’obligèrent à quitter
Constantinople, mais il n’a pas renon-
cé à son rêve de devenir le Pape da
l’orthodoxie, bien que la constitution
de l’église pravoslavo stipule que le
pouvoir appartient, chez elle, non
point au patriarche, mais au Concile.
— Sans quoi, disent les purs ortho-

doxes, ce n’est point la peine d’avoir
rompu avec Rome.’

N’est-il pas toujours temps de venir
3 résipiscence? Joseph MOLLET.
 

“Aujourd’hui je ne souffre plus de l’estomac et

mes forces se sont beaucoup augmentées”,

dit M. Trefflé Dupuis
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UIS,

Montréal,

M. TREFFLE DUP

670, avenue Lartigue,

Je suis heureux des bons ef-
fets produits par les Pilules
Moro alors que ma digestion
se faisait très mal, qu’elle me
causait des douleurs de toutes
sortes et que je me sentais
l'estomac comme rempli d’eau.
En plus je souffrais de maux
de tête continuels; j'avais des
étourdissements et des nau-
sées. Les médecins de la Com-
pagnie Médicale Moro, en me
recommandantles Pilules Moro,
m’ont rendu le plus grand ser-
vice. Aujourd’hui je ne souffre
plus de l’estomac et mes for-
ces se sont beaucoup augmen-
tées. M. Trefflé Dupuis, 670,
avefiue Lartigue, Montréal.

A tous ceux qui ont des dou-
leurs d’estomac sourdes,cuisan-
tes ou nerveuses, nous recom-

mandons de prendre des Pilules Moro qui enrichissent le sang et
en activent la circulation, permettent le fonctionnement régulier
des organes et remettent tout le système en parfait état.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274 St-Denis, Montréal

 

  

  
     
   

  

(GRANDE REDUCTION
— SUR TOUS LEs —

Records Victor
Vous pouvez maintenant vous procurer

DEUX SELECTIONS

de Caruso, Galli-Curci, etc., pour pratiquement
le prix d’une seule

Demandez notre nouveau catalogue et profi-
tez de cette occasion pour augmenter votre col-
lection de Records. Paiements faciles.

2 Pharmacie du Dr Gagnon
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Canada et l'ouraine
On annoncée pour le 27 août le pas-

sage du Train Canadien duns notre
bonne ville dc Tours.
Nous aurons le très grand plaisir

de saluer à cette occasion ces fran-
çais d’Amérique, restés si fidèles au
souvenir de leur mère patrie.
Beaucoup de ces Canadiens ont des

siècles, émigrérent pour peupler le
attaches tourangelles. On cite les Che-
vinard, de Beaumont la Ronce qui en
1688 passèrent J’Océan et se multipliè-
rent à l'infini. On cite les familles Lo-
Car il faut qu’on sache que plus de

3,000,000 de Canadiens sont de sang
français ei parlent le français, consti-
tuant ainsi un foyer irtime de notre
culture.

Ils descendest de quelques milliers
de colons français qui, aux 17e et 18e
Nouveau Monde. C’est une population
s«ine et laborieuse, vigoureuse, alerte
d'esprit.  L’atnvisme s’est maintenu
vivaos, pur et prospère. Ce sont ces
français d’Outre-mer qui chantent
aves joie:

Jadis la France sur nos bords
Jeta sa semence immortelle
Et nous, secondant ses efforts,
Avons fait une France nouvelle.
O Canadiens ! rallions-nous,
Et près du vieux drapeau

= Sy e d’espérance.
- ;ons à genoux,

1cel
£
. pes, Haincque, Gau-

des membres devin-
diens, Aussi pensons-

. , les visiteurs d’aujour-
d’hui, plusieurs sauront retrouver en
Touraine le pays de leurs ancétres.

——

Mais lo souvenir le plus vivace qui
doit rappeler cette union de la Tourai-
ne ct du Canada, est certainement ce-
lui du premier évêque de Québec,
François de Montmoreney-Laval, mort
en odour de sainteté.
De grandes fêtes ont été organisées

au Canada pour fêter le troisième cen-
tenaire de cet illustre prélat qui fonda
l'église canadienne. La Touraine au-
rait dû participer à ces fêtes qui n’ont
eu aucun écho dans notre province.

François de Montmorency-Laval
avait été, en 1657, sacré évêque de Po.
trée, et le 5 février 1664, fut nommé
abbé de Meobec, en Berry.
L'abbaye de Meobec avait été fon-

dée par saint Cyran ct restaurée au
XVo siècle. Elle se trouvait dans cet-
te situation assez spéciale d’être si-
tuée sur le diocèse de Bourges, mais
d’être vassale de l’archevêque de
Tours à qui elle devait l’hommage li-
go en tant que suzerain féodal.
Enfait, ses possessions s’étendaient

sur les territoires de ees deux diocè-
ses et en Touraine les églises d’Esves-

 

le-Moutier, do Chezelles, de Saint-Se-
noch, de Pouzay, etc, faisaient partie
de la mansoe abbatiale.
En 1674, François de Montmorency

abbé de Mecobec, fut nommé évêque
de Québec.

Il s’agissait d'organiser tout un
monde nouveau, do former de toutes
pièces une église canadienue, de fon-
der dos temples, d'entretenir un cler-
gé, de subvenir aux frais de mission.
Or le Canada n’avait aucune res-

source, Le nouvel évêque prit done la
précaution, avant de franchir l’Atlan-
tiaue, de s’en assurer de permanentes.

Aussi résolut-il de détourner, au
rofit de son nouvel évêché de Québec
es revenus de l’abbaye de Meobec,
qui se montaient à 24,000 livres.
Je possède une lettre datée de Meo-

bec le 10 octobre 1673; et signée Fran-
çois, évêque de Québec, adressée à
Louaut, notaire d’Ésves, dans laquelle
le prélat presse le tabellion ‘‘d’avoir
achevé de se procurer du papier mar-
qué pour faire ce qui reste nécessaire.
Je vous prie, ajoute-t-il, de travailler,
et que je trouve votre rapport quand
je retournerai à Esves.’’ Il s’agissait
du rapport tendant à préparer cette
réunion au chapitre de Québec des
églises de Touraine dépendantes de
l’abbaye de Meobec, et l’église d’Es-
ves, avec ses murs du IXe siècle, étant
l’une des plus importantes. ;
Ce n’est que le 4 août 1706 que le

pape, par une bulle spéciale, décida
l'union de Meobee au chapitre de Qué-
bec, dans le but de favoriser le déve-
loppement de l’église catholique en
Amérique. Le saint évêque de Mont-
morency-Laval, qui mourut en 1708,
put ainsi voir son voeu exécuté.

Depuis cette époque, et jusqu’à la
Révolution, les biens d’une dizaine de
paroisses tourangelles furent adminis-
trées au profit de l’église canadienne.

C’est, je pense, un souvenir qu’il
importait de rappeler à l’occasion du
passage des Canadiens parmi nous et
qu’il leur sera agréable d'enregistrer.
Mais pourquoi n’organiserait-on pas,

su profit de nos visiteurs, une excur-
sion-pèlerinage à cette abbaye de Meo-
bec, qui est un très beau monument
du XIe siècle. On passerait par Saint-
Senoch, par Esves-le-Moutiers, et ain-
si serait jalonnée la route, par tous ces
vieux moutiers tourangeaux, qui, un
moment assurèrent la fondation, puis
la prospérité de l’église du Canada.

Oui, la Touraine a donné de son
sang au Canada, mais aussi elle lui a
donné un grand appui moral.
N'oublions pas ces liens antiques qui

nous sont chers, ct saluons dans nos
visiteurs nos frères tourangeaux.

Docteur RAOUL-LECLERO,

(La Touraine républicaine)

 

Mgr Forbes demande du
secours pour ses missions

 

‘‘Si nous avions plus de missionnai-
res, prêtres, frères et soeurs, tout ce
pays, qui compte 3,000,000 d’âmes, de-
viendrait catholique’’. Voilà'ce qu’a
dit Sa Grandeur Mgr Forbes, vicaire
apostolique de 1’Ouganda, Afrique
équatoriale, en parlant de sesniissions
aux paroisticns de St-Patrick, hist ma-
tin. Mgr Forbes à parlé à toutes les
messes paroissiales. ll a fait aussi une
collecte dans l’église, avec le révérend
Père Filion, supérieur des Pères
Blanes d’Afrique. J

—+‘Nos missionnaires’’, a dit Mgr
Forbes, ‘‘sont arrivés dans l’Ouganda
en 1879, et, en 1886, ils avaient à su-
bir une persécution. Des 200 catholi-
ques qu’il y avait, 128 furent marty-
risés. Le sang de ces martyres fut une
somence féconde pour le christianis-
me car depuis cette époque, notre mis-
sion à pris un essor merveilleux. Nous
y voyons, aujourd’hui, 250,000 eatho-
liques et 50,000 catéchumènes. Il y a,
en outre, 1361 catéchistes, nègres et  

négresses, 115 petits et 50 grands sé-
minaristes’’.
Parlant ensuits des besoins dans

[lesquels se trouve la mission de l’Ou-
ganda, Mgr Forbes fit observer aux
fidèles qu’il avait & payer $50 par an
a tous les séminaristes et $25 par an
à tous les catéchistes. Il leur apprit
aussi qua sa cathédrale était faite de
terre sèche, avec un toit de roseaux
et de chaumÉ. ‘‘Il y pleut comme de-
hors’, dit-il. Puis, en faisant appel à
la générosité des fidèles, Mgr Forbes
dit: ‘“Ce vaste pays da 1’Ouganda, qui
compte environ 3,000.000 d’âmes, nous
pourrions le faire catholique, si nous
avions les missionnaires suffisants. Les
28 missions que nous possédons ne nous
suffient pas encors’”.
Dimanche prochain, ce sera au tour

de la paroisse de St-Roch de recevoir
la visite de Mgr Frobes, qui quittera
notre ville lundi soir prochain. Lo vi-
caire apostolique de l’Ouganda s’at-
tend de retourner dans ses missions à
la fin de novembre.
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UNE BELLE CHASSE

M. Ed. Henchey, comptable de la

maison Price, à Lac au Saumon, et

M. Charles Martin, acheteur de la mai-

  son Kennedy, de New-York, sont re-
venus d’une excursion de chasse aux
alentours de Lac au Saumon. Ces
deux nomrods, en deux jours de chas-
se, ont abattu un superbe orignal, pe-
sant 1100 livres, l’un des plus gros
qui se soient vus dans les parages, ain-
si que plusieurs perdrix et canards.
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TALLY’S POUR EUCHRE
GRATIS SUR DEMANDE 

Chassez Maux de Tete, Migraines, Consti-
pation et D yspepsie avec

L’EA

  
En vente partout 25c la bouteille—Employez-la.
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Les Produits Riga, Limitée
Montréal  
 

 
 

LA RECOLTE
CANADIENNE

Le dernier rapport de la
Banque de Montréal. —
Les rendements dans cha-
que province.

BONNE ANNEE

La banque de Montréal nous trans-
met son dernier rapport de la récolte
canadienne, lequel cetto fois est une
revue générale des rendements dans
tout le pays et des conditions partieu-
lières à chaque province.

 

VUE GENERALE
Malgré la saison tardive le moisson

a été bonne dans les districts du pays.
Dans los provinces de la prairie il y
a augmentation généralo de toutes les
récoltes. Le bureau fédéral de la sta-
tistique ostime la récolte de blé à 445,-
000,000 de boisseaux contre 375,194,
000 l’an dernier ct contre 360,187,000
en 1915. Le rendement des récoltes
de blé, d’avoine et d’orge est placé à
950,000,000 boisseaux ce qui représente
une augmentation de pas moins de
232,464,000 boisseaux sur ce rende-
ment de l’an dernier.
Des grains de moins bonne qualité

dans lo Manitoba sont compensés par
d’autres de meilleure qualité dans
l’Alberta et jusqu’à présent 80.4 p. c.
du blé inspecté est de bonne qualité.
Dans l'Ontario les récoltes sont géné-
ralement moins bonnes que celles de
1922 muis le rendement est encore sa-
tisfaisant. Dans le Québec, les fer-
miers ont eu une bonne année. Dans
les provinces maritimes les rendements

sont moyéns. Dans la Colombie An-
glaise ils sont meilleurs que ceux de
l’an dernier.

DANS LA PRAIRIE

Depuis le 5 août les fermiers ont li-
vré 125,182,000 de boisseaux de blé

nouveau contre des livraisons de 126,-

160,000 boisseaux l’an dernier alors

quo la moisson avait été plus hâtive.

Les chemins de fer font le transport

rapide du grain. Les envois de la tête

des Grands Lacs depuis lo ler septem-

bre ont été de 33,363,000 boisseaux.

Dans le Manitoba, la qualité du blé

est désappointante ; dans la Saskat-

chewan elle est bonne et dans 1’Al-
berta elle est excellente.

QUEBEC

Dans les Cantons do l’Est et dans le

district do Montréal, la récolte de foin

a été excessivement bonne. Dans le

bas Saint-Laurent et dans les districts

du nord elle a été moins bonne. Le ron-

demen des récoltes de grains quoique

satisfaisant n’est pas aussi bien que

celui de 1’an-dernier. On s’attend gé-

néralement à une très grosse récolte

de légumes, surtout de pommes de

torre. La récolte de fruits est en bas

de la moyenne. Les pâturages ont été

en bonnes conditions, durant l’été,

dans presque tous los districts. Les

agriculteurs ont eu une bonne année.

ONTARIO

Il y à diminution d’environ 16 p. e.

dansle rendement de la récolte des

grains. Il sera de 135,000,000 de bois-

seaux. Les pommes de terro ont donné

l’an dernier et les autres légumes ont

eu à peu près le même pourcentage de

diminution. La récolto de fruits est

moins abondante que celle de 1922. I

n’y aura pas plus de 75 p. €. de la ré

colte normale des pommes d'hiver.

DANS L'EST

Nouveau-Brunswick. — La saison

froide et sèche a réduit toutes les ré

coltes excepté celle des pommes di

terre. Il y aura environ 75 p. €. de

foin de bonne qualité. La superficic

en culture de pommes de terre n’a été

que de 80 p. c. de celles de l’an der-

nier, mais le rendement a été excel-

lent, puisqu’il a doublé celui de 1922

Nouvelle-Bcosse—Toutes les récol

tes, à l’exception de celles des pomme:

et do l’avoine, ont été au-dessus de la

moyenne. La récolte de foin dépasse

tout co qui s’est jamais vu. Elle sera

de 1,200,000 tonnes contra 970,000 ton

nes 1’an dernier. On estime la récolte

de pommes & 1,500,000 barils contre

1,891,000 en 1922.

Ile du Prince-Edouard.— Les récol

tes sont généralement au-dessus de la
moyenne, mais la moisson est en re-

tard et la tempête du ler octobre a
causé des dommages considérables.

COLOMBIE ANGLAISE

Le rendement est généralement plus
élevé que l’an dernier et subit avec
avantage la comparaison avec ceux
des années précédentes. Il y à eu beau-
coup de foin ot d'avoine de bonne qua-
lité. Le rendement des pommes de
terre n’est pas élevé. Les tomates
sont 50 p. c. de la moyenne.
Les pêches, les abricots et les poi-

res sont en bas de la moyenne. Les
prunes et pruneaux ont bien rendu.
Aux pommes, il y a augmentation de
20 p. ©. sur l’an dernier.

FEU PIERRE BOUCHARD
ITne dépêche de St-Denis nous an-

nonce la mort de M. Pierre Bouchard,
jeune étudiant de moins de vingt ans,
décédé hier chez son père M. Charles
Bouchard, marchand et fromager bien
connu à Québec et dans toute la ré-
gion du bas du fleuve. Le jeune Bou-
chard a succombé à une longue mala-
die qu’il a soufferte avec courage et
résignation. Ses funérailles auront lieu
mercredi matin, à 9 hrs, en l’église
paroissiale de St-Denis-de-la-Bouteil-
lorie.

  Nous prions le père éprouvé et sa
famille d’agréer l’expression de nos
ives sympathies.

110 boisseaux par acre au lieu de 150 À

Alexandre Maneyrol, après
un nouveau record d’alti-
tude, tombe de 100 pieds
et se tue.
—

Lympne, Angleterre, 15—Le monde
a pordu, samedi après-midi, durant un
concours de vol plané tenu ici, l’un
de ses plus audacieux partisans du vol
plané dans la personne d’Alexandre
Maneyrol, aviateur français, qui,
aprés avoir atteint 9,640 pieds d’al-
titude, vit les ailes de son avistte se
briser sous la force du vent alors qu’il
n’était plus qu’à cent pieds do terre,
ct s’abima dans le vide, sous les yeux
de centaines de spectateurs au nombre
desquels on remarquait lo due d’York
et le due de Sutherland. Des médecins
se portèrent à son secours et consta-
tèrent qu’il respirait encore. Il avait
les deux jambes brisées et mutilées et
gisait la face contre terre, à six pieds
de sa machine. Il expira quelques mi-
nutes après. Les mécaniciens français
qui assistaient & ce concours do vol
plané allèrent à tour de rôle baiser la

d'affection.
Maneyrol était âgé de 31 ans. Il

faisait de l'aviation depuis l'âge de
dix-sept ans. Au cours do la guerre il
gagna la Croix de la Légion d’honneur
pour actions d’éclat.

—_—————

Fairland, 15.—Neuf personnes ont
été tuées et uno blessée grièvement
lorsqu’un train do passagers du Cle-
veland, Cincinnati, Chicago and St-

Chicago.

5 FATALITES
Montréal, 15. — Cinq fatalités ont

marqué la fin de la semaine dans
Montréal et le district environnant.
Un homme a été tué au cours d’unc
querelle, alors que deux personnes ont
été tuées par les chars et deux autres
par des automobiles.
Robert Peters, 50 ans, dont la fem-

me doit arriver aujourd’hui d’Angle-
terre, a été tué hier matin au cours
d’une querelle avec un ami, Vincent
Miles. Peters, qui était sourd, n’en-
tendit pas Miles qui lui demandait s’il
voulait se battre. Miles le frappn alors
et Peters tomba et se fractura le erâ-
ne. Miles a été arrêté par la police.
Les autres morts sont Alex Jarvis

ct Israël Levasseur, tués par des loco-
motives, et Eugène Blouin, de Saint-
Edouard de Laprairie. et Ephraim Bi-
saillon, de St-Jacques-le-Mineur, tués

  

figure de leur compatrioto en signe’

Louis Railroad frappa une automobile-
à une traverse à niveau, près d’ici hier.
matin. Le train allait de Cincinnati à,

  PACIFIQUE:-CAN
SERVICE INSURPASSABLE

entre

QUÉBEC et MONTREAL

 

par des automobiles.

PAS,

 

Départs de Québec, (Gare du Palais
9.00 a.m.—-Dim. exc.~(Montréal Gare

Viger 3.15 p.m.)
1.30 §m-Quotidien-(Montréal Gare

Windsor 6.30 p.m.)
#40p.m.-Dim- exc.-(Montréal Gare

iger 9.40 p.m.)
11.55p,m--Quotidien-(Montréel Gare
; Viger 6.50 a.m.) et (Montréal
i. Gare Windsor 7.20 a.m.

Arrivées à Québec, (Gare duPalais)
7.00 a.m.-Quotidien - (De Montréal

Gare Windsor 11.30 p.m.) et (de
Gare Viger 11.55 p.m.) .

2.00&:m.~Quotidien - (De Montréal
are Windsor 9.00 a.m.)

3.40pmDim. exc—(De Montréal
are Viger 9.45 a.m.)

8.30 p.m.—Dim. seul.~(De Montréal
are Viger 2.30 p.m.)
.m.~Dim. exc.-(De Montréal
are Viger 5.00 p.m.)

L’heure normale de l'est (l'heure
solaire) régit le mouvement de tous
les trains. Pour convertir au système
de l’heure d'été, ajouter une heure.

‘10.00

demande aux bureaux des billets: 30
rue St-Jean, tél. 93; Château Fron-
tenac, tél. 1840; Gare du Patais, tél.
663.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs

Représentant toutes les lignes de navigation océanique.
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La Reine des Biè.es
Mousseuse,

Nutritive,

Demandez-les partout.

Le Porter CHAMPLAIN

est reconnu comme le mejl-

Champlain Ltée
i

Incontestablement

Stimulante.

Yio

reconstituant.

LA BRASSERIE

QUEBEC

 

 

 

 

LA GIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY
 

la compagnie.

Rousseau  
Obligations à 6%; par année
 

Intéréts payables semi-annuellement les
ler Mai et Novembre

Comportant lére hypothèque, gage et nan-
tissement sur tout l’actif présent et futur de

Echéances: de 1926 à

Dénominations: $100,, $500., $1,000.

Capital et intérêt payables à la Banque
Nationale, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être rachetées par
la compagnie, à 102%, plus l’intérêt, sur avis
de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

 

Prix: le pair, 100% plus l’intérêt accru

. S'ADRESSER A

Rue du Dépot, Montmagny

1933.

& Hébert  
 

 

Renscignements supplémentaires sur|,

  

     
  
  

  
    
   
  

   
    

4 | Dr J.-Thomas GOSSELIN

qu’on en verse dans sa

Qualité, et davantage
Quand on achète du Thé “King Cole,” on s’attend bien de re-
cevoir de la qualité; on tient aussi à avoir quelque chose de
plus encore, c’est-à-dire de quoi flatter le goût toutes les fois

tasse. C’est le Jardin de la Nature qui
fournit la qualité, mais le goût est le résultat de l’adroit mé-
lange qui donne au Thé “King Cole” son riche arome particu-
lier — cette fine saveur dont vous raffolez. Il en vaut, certes,
la peine d’avoir sa tasse de thé toujours—comme on la préfère,

“Vous an aimerez le goût.”

     
Cartes Professionnelles et d’Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU

Tél. Bureau 8 Résidence 10

LL. L., C. R.
AVOCAT

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY, P. Q.
 

Téléphone No 140

J. LEO. L. LEFLAMME

B.A, L. LL.

AVOCAT

64 rue du Dépôt, Montmagny.

Tél. Bureau: 169 Tél. Rés. 17

ALEX. CHOUINARD
B.A, L. LL.

AVOCAT
64 rue du Dépôt, Montmagny.

 
 

THOMAS TREMBLAY
B. A, L.L.L.

AVOCAT

Dela société légale

Roy, Langlais, Langlais,
Godbout et Tremblay,

de Québec.

MONTMAGNY

Bureau— : Rue de la Gare, près

du Palais de Justice Tel. 99    
L. D. E. ROUSSEAU

L. L. B.
NOTAIRE

64 rue du Dépôt, Montmagny.

Tél. Bureau 73. Résidnce

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu
Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 Rue du Dépôt, Montmagny.

Téléphone No 7

Dr Norbert CLOUTIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de N.-Y.
S'occupe de pratique générale.

Maladies de la peau, des voies urinaires
et messages électriques

Coin des rues S. Thomaset S. Paul
Montmagny .

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien).
  

Elève du célébre Hopital ‘Post
Graduate” de New-York

Gradué, avec grande distinction®de
l'Université Laval.

Spécialités.—Opérations Chirurgicales
Maladies des femmes et des enfants.
Heures de bureau: JOUR ET NUIT

 

Dr Jos.-L. Gagnon
Médecin Chirurgien

En charge d’une pharmacie très
complète, possédant les ageaces de
Remèdes Rexall, les Records

Vietor et les Phonographes Vie-
trola ; les accessoires pour Photo-
graphie ‘‘Ansco’’.
S'occupe de pratique générale

de la médecine.
Spécialité : Extraction des

dents sans aucun mal.
Prix $0.50 la dent, en dimi-

nuant sur dentiers, garantis.

   
ANSELME E. NORMAND

MANUFACTURIER
d’Engins à Gazoline, Moulins à Battre
“Champion de Montmagny” et tout
espèce d'ouvrage.

Réparations de machineries de to-u
tes sortes faites avec promptitude.

Spécialité:—Réparation d'engins à
gazoline.

 

 

L'anglais sans Maître
POUR LES FRANCAIS

Voici un nouveau système des
principes les plus simples pour l'ins-
truction par soi-même. Cette méthode
est cunnue pour être la meilleure pour
apprendre l'anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle explique sim-
plement les différents tons, les lettres,|
donne un vocabulaire suffisant, or-
donne des mots les plus communément
employés, simplifie la grammaire, et
donne un assez grand nombre d’exer-
cices en expressions faciles, compre-
nant la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire. La
prononciation de tous les mots anglais
est rendue en français. Ce livre est
complet.

Prix: 65c, expédié franco à n'importe
quelle adresse, sur réception du prix.
épartement {'L"”, Le Peuple, Mont-

 

 

 

Alex. Chouinard, J. Le K. Laflamme
LE 0 dns

Maurice Rousseau,
L.L.L.C.R.

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS

64 rue du Dépôt, - - - - - Montmagny.

A. Miville Dechène Amédée Caron, Fernand Choquette

C.R., M.P. B.A.L.L.L. B.A.L.L.L.

DECHENE, CHOQUETTE & CARON
AVOCATS ET PROCUREURS, Ete.

Bureaux à Québec et à Montmagny

MONTMAGNY QUEBEC,

Rue du Dépôt, 38, rue St-Pierre
Téléphone 126 a à - - Téléphone 420e L

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothdque ou débentares

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Eto.

64, rue du Dépôt, Montmagny.
Bureau au Cap Saint-Ignace; Hotel PELLETIER,

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi.

Téléphone 37

 

 

Téléphone Est 393 +

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidations et Partages, Arbitrages.

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions.

CONSULTATIONS ERATIQUES EN MATIERES
COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, Montréal. 
 

 

 

 

LA PREVOYANCE
Compagnie d'Assurances

Contre le Vol.
Bris de Glaces
Accidents et Maladies
Garantie
Automobiles
Responsabilité patronale
Incendie

189,rue St-Jacques, Montréal
Téléphone 4310-11-12-13

J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.

J0S.-C. HEBERT, N. P., Agent, Mont magny, P.Q

      
    
   La Banque Provinciale

DU CANADA
Siège Social: MONTREAL

Capital Autorisé.….……..….…..…..…+..…+1…....….....$5,000,000.00
Capital Payé eee ean…….....$3,000,000.00
Fonds de rêserve et Profits accumulés... 1,525,000,0-

313 succursales et sous-agences
Dans les provinces de Québec, Ontario, Nou

veau-Brunswick et l’Ile du
Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an; les dits intérêts étant
capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 novembre
(ce chaque année. }

2.—Cette banque est la seule au Canada dont les argents con-
fiés à son département d’épargne sont contrôlés par un comité de
censeurs. Ces messieurs examinent mensuellement les placements
faits, en rapport avec ses dépôts, assuraut ainsi aux déposants la
ta plus grande protection possible.

3.—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes
depuis $1,00 un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Vous pouvez faire payer à cette Banque les mandats postaux,
mandats d’Express de même que tous chèques quelle que soit la
Banque sur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les dében-
tures, et les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte
conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre encouragement et
votre patronage.

Succursale à Montmagny.  wagny.
 

J.-ALBERT CORRIVEAU, Gérant.
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mn ts me
LE CONCOURS DE LABOUR Un père donne des détails ’ LLETTETETETETELLE LED

° .

de la maladie de sa fille A] |
Le premier prix est gagné par M. Antonio Racette, “Après In manière dont Tanlac a jus stat tel quelle mo désirait mimi So A ouette’ gonti le Alouette :

de St-Augustin de Portneuf. — M. Avila Pa- soulagé ma fille, je sens quea dois pas aucune diversion. i Te y [
radis, de l’Ancienne-Lorette, Jos. Couture, de faireconnaitro tout e monde, ef. Elle a engraissé dix-sept livres en Al tte J Bi 2 pe,

, " VI 4 de ce reméde’’, telle est la dé- {prenant Tanlac et jouit d’une santé ue me à D
Loretteville, Alex.-A. Moore, de Petite-Rivière, clargtion . d'appréciation que faisait [parfaite. Elle mange admirablement Oo 2 e e u ral4 Hu %

fads > récemmen . Dorais, entrepreneur |bien, dort comme une enfant, ses nerfs p
se distinguent à Sherbrooke. bien connu, 210 Boulevard Munkland, [sont calmes, elle est forte et alerte, et î Ç > @

. Villu St-Laurent, Québec. elle jouit de son travail d’écolière et
v1 — u ‘‘Pendant un an ou plus, ma fille, {de la vie au grand air, comme toutes

(Dépéche spéciale 2 1’Evénement)
Sherbrooke, 15—Le concours provincial de labours, qui est un des plus

grands événements agricoles de la saison ¢t même del’année, s’est terminée
vendredi soir, à Sherbrooke. Ayant eu lieu à la faveur d’uno tempé-
rature idéalement belle, il a remporté un très grand succès. M. Antonio Racet-
te, de St-Augustin, qui conduisait une charrue ‘‘ Léparé’’, s’ost classé premier
dans la classe I. Il a même décroché un prix spécial pour le labour le micux
proportionné.
CLASSE No 1 — (Ouverte à tous avec charrues simples, à coupe carrée)

42 concurrents
Juges :—MM. Arthur Légaré, Québec; William Clark, North-Hatley, Stan-

stead; John Manson, Waterville, Compton.
-

ler prix—No 35, M. Antonio Racette ,St-Augustin, Portneuf.
2me ’’ No 19, M. H.-E. Johnson, Lénnoxville, R.R. 3, Sherbrooke.
3me ”’’ No 15, M. Avila Paradis, Ancienne-Lorette, Québec.
4me ’’ No 16, M. Wilfrid Gratton, Ste-Scholastique, D.-Montagnes.
5me ?’’ No 40, M. Alphonse Gilbert, Hillhurst, Compton.
6me ’’ No 11, M. Ernest Renaud, St-Eustache, Deux-Montagnes.
“me ’’ No 14, M. W.-W. Elliot, Howick, Chateauguay.
8me ’’ No 22, M. Emile Renaud, St-Eustache, Deux-Montagnes.
9me ”’’ No 34, M. E.-C. Rose, Sherbrooke, R.R. No 1.
l0me ?’’ No 8, M. Jos. Coupal, Chambly Bassin, Chambly.
11ème ?’’ No 5, M. Fred Burton, Waterville, Sherbrooke.
12me ?’’ No 9, M. Jos. Couture, Loretteville, Québce,
13me ?’’ No 18, M. Arthur Lafrance, 171a Christophe-Colomb, Montréal.
14me ”’’ No 28, M. Ewart Glass, Lennoxville, Sherbrooke.
15me ’! No 30, M. Adélard Soucy, Bromptonville, Richmond.

CLASSE No 2 — (Garçons au-dessous de 20 ans) — 5 concurrents.
Juges :—MM. Alex. MacGregor, Howiek, Châteauguay; E.-A.-C. Bourque,

Sherbrooke.

ler prix—No 5, M. Chas Woodside, Lennoxville, Sherbrooke.
2me ’’ No'°2, M. Roméo Lamarche, St-Eustache, Deux-Montagnes.
3me ”’’ No 3, M. Allan Watson, Stanstead, R.R. No 2.
4me ”’’ No 6, M. Irving Willard, East-Angus, Compton.
bme ’’ No 4, M. G.-E. Rodrigue, Johnville, Compton.

CLASSE No 3 — (Garçons au-dessous de 17 ans) — 7 concurrents.
Juges:—MM. Alex. MacGregor, Howick, Châteauguay,

R.-A.-C. Bourque, Sherbrooke. 4

ler prix—No 8, M. Raymond Soucy, Bromptonville, Richmond.
2me ?’’ No 1, M. Kenneth McLeod, Lennoxville, Sherbrooke.
8me ?’’ No 2, M. Gordon Billings, Lennoxville, Sherbrooke.
4me ?’’ No 7, M. Robert Woodside, Lennoxville, Sherbrooke.
5me ?’’ No 6, M. Sydney Brown, Lennoxville, Sherbrooke.
6me ’’ No & M. Curtis Beattie, Sherbrooke.

CLASSE No 4 — (Charrues écossaises, à coupe on imitations)
21 concurrents.

J'uges:-—-MM. Arthur Légaré, Québec; William Clark, North-Hatley,
Stanstead; John Manson, Waterville, Compton.

ler prix—No 21, M, Wilfrid Gratton, Ste-Scholastique, D.-Montagnes.
2me ’7 No 1, M. Angus Judd, St-Eustache, Deux-Montagnes.
8me ?’’ No 10, M. Alex.-A, Moore, Petite-Rivière, Québec,
éme ?”’ No 13, M. D.-J. Parkhill, Boynton, Stanstead.
5me ?’ No 5, M. Emile Renaud, St-Augustin, Deux-Montagnes,
6me ?’ No 19, M. Henri Coupal, Chambly Bassin, Chambly.
7me ’’ No 15, M. H.-E, Johnson, Lennoxville, R.R. 3, Sherbrooke,
8me ?’ No 80, M. Joseph Couture, Loretteville, Québec.
9me ?? No 16, M. Victor Lamarche, St-Eustache, Deux-Montagnes,

“ 10me # No 8, M. Chas Woodside, Lennoxvills, Sherbrooke.

 

CLASSE No 5— (Charrues A 2 versoirs, avec 2 ou 3 chevaux)
11 concurrents.

Juges:—MM, Alex, MacGregor, Howick, Châteauguay;
B.-A.-C. Bourque, Sherbrooke.

ler yrix—No 5, M. Avila Paradis, Ancienne-Lorette, Québec,

 

2me ?* Ne 4, Harold Loomis, Lennoxvile, Sherbrooke.
8me # o 2, M. Sylvia Fortin, St-Valentin, St-Jean.
4me '* No 11, M. Godfroi Touchette, St-Eustache, Deux-Montagnes.
5me ”? No 6, M. Clifford-D. Coates, Cookshire, Compton.

OLASSH No 6 —(Tracteurs) — 5 concurrents
Juges:—MM. Alex. MacGregor, Howick, Châteauguay;

E.-A.-C, Bourque, Sherbrooke.

ler prix—No F M. Futus Dunn, Lennoxville, Sherbrooke.
2me !* No 8, M. Leslie-N. Hodge, St-Laurent, R.R. No 1, Jacques-Cartier.
3me ?’’ No 1, M. Alfred Rémillard, St-Valentin, Stotsville, St-Jean.
4me * No 5, M. O.-B. Dowen, Sherbrooke.
6me ** No 2 M, Wendell-H. Armitage, Sherbrooke.

OLASSES SPECIALES
(a)—Pour le meilleur attelage (chevaux et harnais): ler prix, 25 minots

d’avoine ‘‘Bannidre’’ enregistréc offert par la Coopérative Fédérée
de Québec, Bte-Rosalie, Bagot, et gagnés par M. J. Hamilton, Lennox-
vills, Sherbrooke; 2ème prix, $15.00, gagné par M. H.-R. Ross, Sher-
brooke; 8ème prix, $10.00, gagné par M. H.-I. McLeod, Sherbrooke;
4ème prix, $5.00, gagné par M. H. Webster, Sherbrooke.

|{b)—Pour le mellleur labour de tout le concours. Coupe offerte par l’hon.
J,-E. Caron, ministre de l’Agriculture, Québec, et gagnée par M. Wilfrid
Gratton, Ste-Scholastique, Deux-Montagnes.

(e)—Pour le meilleur endos fait par n’importe lequel des concurrents de
toutes les classes. Coupe offerte par M. J.-A. McClary, président de
l’Association et surintendant de la Ferme Expérimentale de Lennox-
ville, gagnée par M. Angus Judd, St-Eustache, Deux-Montagnes.

{(d)—Pour la planche de. labour la mieux finie de toutes les classes. Prix de
$20.00 en argent offert par M. F.-N. McCrea, M.P., Sherbrooke ,et gagné

‘ ar M. Wilfrid Gratton, Ste-Scholastique, Deux-Montagnes.
 (e)—Pour la meilleure planche de labour faite par les garçons au-dessous de

20 ans (classe II). Coupe offerte par M. H.-W. Tobin, M.P., Brompton-
ville, Richmond, gagnée par M. Chas Woodside, Lennoxville, Sherbrooke.

(f)—Pour le laboureur le plus âgé ayant gagné un prix dans une des classes
du concours. Prix de $10.00 en argent offert par l’hon. Jacob Nicol,
trésorier provincial, gagné par M. Victor Lamarche, St-Eustache, Deux-

, Montagnes.
(g)—Pour le meilleur endos fait par les charrues à deux versoirs (classe V).

Prix de $10.00 en argent offert par l’hon. Jacob Nicol, trésorier provin-
cial, et gagné par M. Avila Paradis, Ancienne-Lorette, Québec.

(h)-—Pour la meilleure planche de labour faite par les garçons au-dessous de
17 ans (classe III). Prix de $10.00 en or offert par M. Moise O’Bready,
M.P.P., Shebrooke, et gagné par M. Raymond Soucy, Bromptonville,
Richmond.

(i)—Pour le plus jeune laboureur ayant gagné un prix dans une des classes
du concours. Prix de $25.00 en argent offert par ‘‘L’Association des
Laboureurs de Sherbrooke’’ et gagné par M. Gordon Billings, Lennox-
ville, Sherbrooke.

(3)—Pour le labour le mieux proportionné de tout le concours, en ce qui con-
cerne la largeur, la profondeur et l’inclinaison du guéret (sillon). Prix
de $10.00 en or offert par M. Ls-Ph. Roy, chef du Service de la Grande
Culture, ministère de l’Agriculture, Québec, et gagné par M. Antonio
Racette, St-Augustin, Portneuf.

(k)—Pour le plus jeune concurrent ayant pris part au concours. Prix de
$10.00 en argent offert par la Cie P.-T. Légaré, de Québec, et gagné par
M. Gordon Billings, Lennoxville, Sherbrooke.

(H)—Pourla planche de Jabour la mieux finie par les charrues à deux versoirs
(classe V). Prix de $15.00 en argent offert par ‘‘L’Association Agricole
des Cantons de l’Est’’ et gagné par M. Avila Paradis, Ancienne-Lorette,
uébee.

ya la planche de labour la mieux finie par les gargons ou-dessous
de 20 ct 17 ans (classes IL et III). Prix de $13.00 en argent offert par
‘‘L’Association des Laboureurs de Sherbrooke’’ et gagné par M. Chas
Woodside, Lennoxville, Sherbrooke. ’

(n)—Pour le meilleur endos fait par les garcons au-desosus de 20 et 17 ans
(classes II et III). Prix de $10.00 en argent offert par ‘‘L’Association

des Laboureurs de Sherbrooke’’ et gagné par M. Roméo Lamarche, St-
Eustache, Deux-Montagnes.

(e)—Pour la meilleure planche de labour faite avec tracteur (classe VI) par
un des concurrents du comté de Sherbrooke. Prix de $10.00 en argent
offert par ‘L'Association Agricole des Cantons de l’Est’’ et gagné par
M. Rufus Dunn, Lennoxville, Sherbrooke.

 
 

“LA REVUE MODERNE
EDITION D’OCTOBRE

dation de Kingston, une étude sur un
peintre canadien par J. J. Jutras, des
nouvelles de Mmes Marie Lefranc, Go-
ne vidve Aram, Monique, des ‘‘ Notes
et Echos’’ de Jue Aubry, les Livres
et Revues de Louis Claude, des pagos
féminines, des poésies, et deux déli-
cieux romans complètent ce numéro de
la REVUE MODERNE, En vente par-
tout à prix modique,

 

LA REVUE MODERNE d’octobre
vient de nous arriver, avec comme
couverture, un tableau de ‘Roméo et
Juliotte’’. Dans son premier-Montréal,
Madeleine rend compte de l’attitude
sympathique prise envers nos compa-
triotes par un journal français. M.
I.éo Pol Morin étudie la situation re-
lativement aux prix d’Europe, en mu-
sique. Des articles de Jacques Hardy
sur l'Hôpital Notre-Dame, ‘‘la France
& nous’’, de ML G Vettior auv la fon-

—_———

La facilité ave laquelle Tes cors et
los verrures pouvent être enlevés, par
le Holloway’s Corn Remover, est pour
ce remède sa plus forte recomimanda-
tion. 1 faillit rarement. 

Berthe, à été dans un état d’épuise-
ment, et l’indigestion nerveuse l’affli-
goait tellement qu’à certaines époques,
il lvi fallait rester à la maison et
manquer sa classe. Elle devint très
maigre et faible, et si nerveuse qu’elle
pouvait à peine écrire. Elle pouvait
rarement dormir, et elle devint dans

les autres fillettes en santé. Tanlac
vaut ron pesant d’or”?
Tanlac se vend chez tous les bons

pharmaciens.
N’acceptez pas de succédané.
Il s’est vendu plus de 37 millions da

bouteil es.
Prenez les Pilules Végétales Tanlac.

 
 

MISSIONNAIRE
DERETOUR

Le Rév. P. Evain a fait sa
24ieme visite aux sauva-
ges du Témiscamingue.

VASTES TRIBUS
——

La foi des indigénes est con-
solante pour les mission-
naires, dit-il.

Le Rév. Père I. Evain, O. M. L, est
justement de retour d’un voyage de
plusieurs mois au pays des Algonquins.
Co n’est pas la première fois que lo
dévoué missionnaire va exercer son
ministère chez les tribus indigènes.
Voilà déjà vingt-quatre ans qu’il part
chaque printemps pour ne revenir qu’à
l’automne. Sa paroisse est uno des
plus vastes du Canada et comprend
quatre diocèses. Co sont ceux de
Pembroke, Sault Ste-Marie, Hailey-
bury et Hearst. Les tribus qu’il des-
sert sont au nombre de 12 et compren-
nent environ-900 âmes. Il va sans
dire que pour les visiter le P. Evain
doit parcourir de vastes espaces à tra-
vers la forêt. Des chapelles de mis-
sions sont établies sur différents points
de ce vaste territoire, généralement
sur le bord des lacs ou dans les en-
droits facilement accessibles en canot.
Les sauvages sont convoqués par grou-
pes de cinquante, soixante et quinze,
cent et même cint vingt et sont tou-
jours fidèles à l’appel du missionnaire.

TH n’y a aucune visite qui leur soit
plus agréable. Dans leur vio de cou-
rés de bois, c’est le seul événement
qui compte. Leur enthousiasme en
voyant arriver le prêtre est indescrip-
tibloe. Et son départ donne toujours
lieu à des scènes déchimantes qui prou-
vent de leur haut attachement au mi-
nistre de Dieu. La ferveur de ces
pauvres sauvages est admirabls et ne
manque jamais d’arracher des larmes
de goio et d’attaudrissement à ceux
qui se dévouent pour le salut de leurs
âmes. Parmi les nombreuses anecdo-
tes que le Père Evain a rasontées au
sujet de cette ferveur des indiens il y
en a une qui est de natura à édifior
d’uns façon toute particulière.
Un jour une vieille sauvagesse vint

trouver le missionnaire pour s’accuser
de n’avoir pas observé la loi du jeûne,
‘‘Pourquoi n’avez-vous pas jeftné 1°’
lui demanda le Père Evain.
—‘‘ Mon Pèra,’’ répondit la femme.

‘‘je ne le pouvais pas, car je n’avais
rien à manger et j'étais dans l’impos-
sibilité de faire le sacrifice requis.’
Les Algonquins vivent uniquement

de chasse et de pêche. Il y en a bien
quelques-uns qui sont employés comme
guidas par des touristes, mais ce sont
ceux qui vivent dans le voisinage im-
médiat des blaucs et ils sont l’ex-
ception.
Leur civilisation est trés rudimen-

taire mais elle est beaucoup plus
avancée que celle des sauvages du
nord. Leur langue est assez agréable
à entendre et le Père Evain la parle
sans la moindre difficulté.

PARFAITEMENTBIEN
“Je souffrais beaucoup de douleu-

reux maux d'estomac’”’ écrit madame
Mary Radimak de Wayland, Mich.’
Mais après avoir fait usage de & bou-
teilles de Novoro du Dr. Pierre la souf-
france disparût et jo me sens maintu-
nant parfaitement bien’’. Pour les
maux d’estomac cette popalaire mé-
decine, composée d’horbes est sans
égale, colle facilite Ja digestion et ré-
gulariso les fonctions intestinales. Ce
n'est pas une médecine de droguiste,
des agents spéciaux la fournissent di-
rectement du laboratoire du Dr Peter
Fahrney & Sons Co., 2501 Washington
Blvd, Chicago, Il.

Livrés exempt de droits du Canada.
;

UNE TRAGEDIE
A LAPERRIERE

Une horrible tragédie s’est déroulée
dans la nuit de dimanche à lundi au
village de Laperrière, près de Chicou-
timi. Un jeune homme a été brûlé vif
et le cadavre d’une femme exposé, en
chapolle ardente a été réduit en cen-
dres.
On suppose que le feu a été causé

par une chandelle de la chambre mor-
tuaire. En tont cas, l’incendic origina
dans la pièce où était exposé le corps
de madame Onésime Lapointe, décédée
dimanche, À la résidence de son fils,
M. Ernest Lapointe, propriétaire de la
maison incendiée.
Les flammes se répandirent rapide-

ment dans toute la maison. Tout le
monde put se sauver à l’exception
d’un jeuns homme du nom de Félix
Trottier, 22 ans, parent de la défunte,
qui était venu pour assister aux funé-
railles. On dit qu’il occupait la cham-
bre située au-dessus de la pièce où re-
posait le cadavre. Il est probable qu’il
dormait au momont où se déclara l’in-
cendie.
En dépit des efforts désespérés faits

par les parents et les amis en vue de
sauver le jeune Trottier, celui-ci n’ap-
parut même pas à la fenêtre de sa
chambre.
Des pompiers volontaires combatti-

rent l'incendie avec courage. Cepen-
dant ils ne purent empêcher les flam-
mes de dévorer complètement la mai-
son. A bonne heure hier matin on

 

 

  découvrit les restes calcinés des deux
catlavres dans les débris.

L'ENQUETE SUR
LE COMBUSTIBLE
NOS RESERVES

Ottawa, 16. —- L'honorable Charles
Stewart, ministre de l’Intérieur et de
Mines, à annoncé hier que des progrès
encourageants ont été réalisés en rap
port avec l’enquête instituée pour éta-
blir les possibilités de produire au Ca-
nada un charbon domestique dc bon-
ne qualité en utilisant les sous-pro-
duits des fours à coke.

Cetts enquête a été conduite durant
l’été par M. J.-L. Landt, expert dans
le fonctionnement des fours à coke
sous la direction de la commission fé-
dérale du combustible.
M. Landt s’est borné a faire der

recherches et constatations dans les
régions de l’Ontario et de Québec où
le charbon est le plus en usage. Il dit
qu’il serait amplement. possible d’uti-
liser largement dans ces deux provin-
ces les sous-produits des fours a coke:

‘‘Ces fours’’, explique-t-il, ‘‘ont été
grandement améliorés depuis quelques
années et ils peuvent produirs main-
tenant un coke plus dur que lo coke
domestique ordinaire et dont la valeur
de chauflage est égale à cvlle de l’an-
thracite. Au cours’du procédé, on réa
lise les sous-produits suivants: gaz
benzol, alcali volatil et goudron. Dans!

 

 
peut être mis sur le marché à unprix
considérablement inférieur à celui de
Uanthracite’’.
Un important avantage que posséde

ce coke sur l’anthracite est qu’il exis.
te en immenses quantités. oy aidé)
vastes réserves do ce charbon Mouv
dans la Nouvelle-Ecosse et ies Etats
Unis ont chaque année un surplus d:
production de trois cents milli
quatre cents millions de tonnes dont
le Canada peut s’assurer une bonne

telles conditions 1’indastrie dds 'says-.
produits du coke ouvre un champ d’ac-
tion immense et fécond aux Canadiens.
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Le marchand
qui vend des
fourrures Coris:
tine est un hom-
me deconfiance,
vous pouvez
compter sur lui.

Demandez notre recueil.
de Mode des fourrures
gratuit. ne

Pour être au courant de EY
mode des fourrures, la plus
récente et la plus élégante,
consultezlerecueilCoristine
1923-24; il contient de
nombreuses illustrations
des plus jolies créations.
Un exemplaire de ce magni-
fique livre est envoyé gra-;
tuitement sur demande.
Toute femmeélégante doit
l’avoir.

JAS. CORISTINE & CO. LIMITED
FABRICANTS DE FOURRURES

MONTREAL

EEE

 

“ FOIN! FOIN! FOIN!
Aux cultivateurs des comtés avoi-

sinants Québec, où la récolte est man-
quée.

Je vous pricrais de bien vouloir ne
pas vous alarmer, car la récolte de foin
est généralement bonne dans nos en-
virons et si vous voulez prendre la pei-
ne de m’écrire, je vous donnerai des
cotations et des prix, qui vous accomo-
deront.

Je vends le foin directement de la
grange du cultivateur d'ici au con-
sommateur, conséquemment, je puis
vous vendre beaucoup meilleur mar-
ché, qu’aucun. N’achetez pas sans me
consulter et je vous donnerai satisfac-
tion.

Ecrivez-moi sans retard et je vous
donnerai les détails voulus sur les ma-
nières d’expéditions et les conditions.
Nous vendons notre foin a: Peer |

 
de la tonne de 2000 lbs et les prix se-
ront frais de transport payés a votre
lus proche station de chemin de fer. |
Tentionnez toujours à quelle station

vous exigez la livraison.
Ecrivez sans retard.
Respectueusement à vous.

ARTHUR S. COMEAU,
Comm. de Foin.

Saint-Hyaciate, Qué 

c
e

de telles conditions, ce combustible

3 ad.

partie. M. Landt affirme que dans de|

   

Doux comme ce charmant oiseau,

Captivant comme sa chanson,

Parfumé comme la prairie ou elle s’ébat,

  

le choix des connaisseurs,

est la fine fleur de la récolte
québecquoise. Trié feuille par
feuille parmi celles qui réunis-
sent l’arome, le goût et le degré
de force préférés des fumeurs.

Son paquetage hermétique con-
serve à cette marque toutes ses

10 sous le paquet.qualités.
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FETE A ST-DAVID
M. l’abbé Eugène Carrier, curé de

St-David, a été digno ment fêté diman-
che, par ses paroissiens à l’occa-

“,t{sion du einquantième aniversmire de
sa naissance. On lui = présenté un ma-
gnifique pardessus doublé en fourrure
sinsi qu’un casque en loutre et une
canne. C’est M. Antonin Martineau.
N. P., qui fit la présentation du cæ
deau d’une valeur de $400. Une fil
lette, Yvette L’Hébreu, remit & M.
l'abbé Carrier un bouquet contenant
autant de roses que M. le curé compte

d’années.
La démonstration a eu lieu après la

messa dans l’église paroissiale. Tout
St-David était là.

M. l’abbé Carrier, touché de cette
marque d’amitié, prononga uae vibran-
te allocution. Il évoquale souvenir de
Mgr Déziel, ce grand homme de bien
qui fonda deux paroisses: celles de
Lévis et de St-David et qui fonda
aussi le Collège et ls Couvent de la
ville-soeur. M. l’abbé Carrier termi-
na en faisant l’éloga des trois curés
qui l’ont précédé: MM. Martin, Hoff- |
man et Desjardins. .

Signaux de la planè:e Mars
 

Fait-on des signaux de la planète
Mars ÿ Cec grave problème qui pas-

sionne le monde astronomique a été

résolu dernièrement par un jeune sa-
vant. Il a reconnu que les Martiens
faisaint des signaux à la Terre, et il
a même pu en traduire un qui disait
ceci: ‘‘Envoyez des agents des Pré-
voyants du Canada””.

COINCIDENCES
Ottawa, 16.— On a célébré ici, hier

matin, les funérailles de Mme Mary
MeDarby, qui est décédé samedi der-
nier, jour de l’anniversaire de sa
naissance et de son mariage.
Mme McDarby était née & Québec

il y a 72 ans, Elle n’était âgée quo
de deux ans loreque ses parents vin-
rent se fixer dans la Capitale. Depuis .
cette époque elle à toujours résidé à
Ottawa.
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de Montmagny,

POUR FINS ÙIN
A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous

voir a nos Bureaux - - - -

 

Nous sommes maintenant|
en position de fournir -

-

|

 

Dansles paroisses du Bas du District
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Notre incénieur- électricien vous donnera5
gratuitement des conseils sur la meilleure

manière de faire votre installation.

LA CORPORATION D'ENERGIEDe MONTMAGNY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

56, rue Saint-Jean Baptiste -

MONTMAGNY,P. Q.

DUSTRIE, DE CHAUFFAGE
CUISINE

 

La Cie Electrique de Montmagny,===La Cie Electrique de Bellechasse,
ST-CHARLES, BELLECHASSE

   

     
 

 



PAGE QUATRE LE PEUPLE DE MONTMAGNY
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M; France, en iculi

\
Qualité maintenue

. , particulier, & toujo .

SOUVENIRS Ean nm, nds wravouvous_ samy

|J
f

depuis 40 ans
|

»

delilluetre néritié sympathie dignes entendu parler de PEPS?
:

12}
TPS 2 .

Où sontles jours d’
_yy

|

d'Orange-Nassau. fre de la maiscn , PEPS est une préparation

T’asseoir auprèsde antanoùtu venais. amie
de pastille quiientifiquo sous [forme

La brise nonchalante, éveillée àde u jardin y
ment nouve itue un traite-

- >, eV i

§ u et effectif 1 ¢

Dans nos ; ° éveillée à demie,
L

eau ei pour les toux

. . .

nos cheveux venait papillonner soudain. acharnement des vandales RE malaises de la gorge et de

À moins que vous ne voyiez le nom ‘“B 2”

La lune illuminai ; .
[I existe aux onvirons PE nti à

ayer

Allumant uminalt ton magnifique visage,
(Oise) une maison connue soêrées ee

s contient certains ingrédients

tablettes, vous n’avez pas d’A eo y sur les

Et parfois un

à

lesJeux sesfeuxmultipliés
de le Maison Blanche, sur la fancde langue,se& qui,lorsque placés sur la

spirine du tout

V i i » sortani du paysage,
do laquelle so ; ce az “ , ransforme immédiatement

enait subitement se tapir à nos pieds. 8 magistrat onDropTiptaireactuci, un on vapeur qui pénètre dans les voies

La nuit claire encadrai ‘ .
cription suivantes graver l’ins- re spiratoires jusqu’aux poumons. Sur
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L'ALMANACH DE
SAINT-FRANCOIS

(Préface de M. Georges Goyau, de
l’Académie française, historien, philo-
‘'sophe profond et sagace, et, parmi les
Tartiaires, l’interprète moderne le
“plus fidèle de la pensée et de l’action
de saint François.)

Il y a des raisons chrétiennes, et il
y a des raisons proprement canadien-
nes, de placer sous l’égide de saint
François d'Assise l’Almanach qui,
scandant à l’avance la succession de
‘nos journées, nous convie à les insérer,
une à une, dans l’histoire même du
règne divin.

ll n’y a pas de meilleure diseipline
que celle de François d’Assise pour
émanciper les âmes par le christianis-
me et, tout on même temps, pour les
organiser dans le christianisme; il
n’en cst aucune qui leur fasse sentir
le joug du Christ plus présent, et tout
en même temps plus léger.
Le magnifique définition: qu& donne

saint Paul de la vertu de charité se
réalise et s’incarne, dans les créations
franciscaines, avec plénitude et pré-
cision. Le franciscanisme, c’est, par
excellence, la méthode chrétienne d’at-
mer Dieu et d’aimer autrui.

François sourit aux choses créées,
parce qu’elles lui révèlent le Créa-
teur, et dane son sourire il entre du
détachement, parce que le Créateur
les dépasso et que seul, en définitive,
il est digne de notre hommage. Fran-
çois lui dit merci des choses créées,
et François les chante pour la chanter
lui-même; elles sont à ses yeux comme
des miroirs, au travers desquels il
chercho Dieu, il le trouve. Mais lors-
qu’il voit des hommes qui laissent les
choses créées s’interposer comme des
obstacles entre oux ot Dieu, François
considère comme un outrage au Oréa-
teur le mauvais usage qu’ils font de la
création
De la façon de regarder la nature,

découle une conception de l’art. Le
pauvre d’Assise a la sienne; païens et
anthéistes ont la lour. Le Psalmiste

Paisait de la nature une sorte de li-
turgie, qui nuit et Jour, sur des modes

. divers, davait chanter l’office en
l’honneur de Dieu; François commente
cette liturgie, et François crie à ses
frères les humains, il crierait volon-
tiers, si ceux-e: pouvaient l’entendre,
à ses frères les animaux: Réjouissez-
vous, parce que les oeuvres de Dieu
sont belles; réjouissez vous d’elles, ré-
jouissez-vous de Dieu. Sous couleur
de vouloir mêler l’homme à la vie uni-
verselle, le panthéisme, on définitive,
et malgré oe que certaines de ses for-

mules peuvont garder de spiritualité.
l’emprisonne dans la matière; et, dans
cette matière, il emprisonne Dieu lui-

même en le confondant avec elle. En-

tre la joie de vivre, telle que les pan-

théistes la prêchent, et l’allégresse
française, rien de commun. Elles sont

serves à l’endroit de la chair — et

combien serves, souvent! — ces âmes

qui font profession de s’unifler avec

e Grand Tout dans je ne sais quelle

jouissance de ses palpitations infinies;
Pâme franciscaine, plus allègre, plus

déliée, plus libre, est d’autant plus

heureuse d’admirer les choses créées,
qu'ello en fait immédiatement homma-
ge à Dieu, et que les créatures devien-

ment comme des échelons pour les as-

censions mêmes de son amour, de son

nmour qui s’achève en servitude heu-
euse — en servitude à l’endroit de
ieu.
Non plus que Dieu ne la détache du

monde créé, il ne la détache do l’hu-
manité. Le précepte de saint Jean:
Aimez-vous les uns les autres, resplen-
dissait, comme une sorte de loi de la
Nouvelle Alliance, sur l’horizon du
Fenre humain. |Les règles que saint
François sut donner au Tiers-Ordre
eurent la portée d’une sorte de décret,
pour l'application de cette loi. La fra-
ternité chrétienne trouva dans le
Tiers-Ordre un renouveau d’élan.
François s’empara de l’idée d’associa-
tion, dont les groupements politiques
des municipes italiens se servaient
pour dresser les hommes les uns con-
tre les autres; olle ‘était, trop souvent,
tn outil de haine, manié par le Gibe-
lin contre le Guelfe, eu par le Guelfe
vontre le Gibelin; il en fit, dans le
Tiers-Ordre, un outil d’amour, un outil
de service mutuel. Et toutes les insti-
tutions sociales qui du treizidme au
quinzième siècle nméliorèrent les rap-
ports humains sont issues do l’esprit
franciscain. Cet esprit avait puisé,
dans la profondeur de son détache-
mont, de merveilleuses ot mystéricuses
fossoureas pour rendro meilleur aux
ommes !’aménagement de la terre et

pour accélérer, cependant, l’élan de
eurs âmes vers le ciel. On reproche
parfois à l’ascétisme chrétien de dé-
velopper au fond des âmes je no sais
quelle indifférence à l’égard de la vas-
to besogne humaine, à l’égard du pro-
grès humain; contre ce Yeproche, tou-
tes les oeuvres du franciscanisme s’in-
surgent. Lorsqu’on nous demande com-
rent nos conceptions chrétiennes de
‘amour ce de la jouissance de Dieu
peuvent sè conciler avoc le souci actif
des menus intérêts du prochain, nous
n’avons qu’à montrer, en saint Fran-
gois, le témoin le plus indiscutable de
cetto conciliation.

Mais, non, nous dirait-il, il y a un
témoin plus indiscutable encore, et
c’est le Christ mon maitre. Et comme
le fitent après lui les premières géné-
rations de Francisecains, comme le fit
cet auteur des Méditations sur la Pas-
sion, qui exerça sur l’art du moyen

 

parle à son voi-
sin que Frank

Johns, un
commis - voya-
geur bien connu

de Montréal, Dous à écrit la
lettre suivante §

, “Je viens vous donner un témoignage qui
on apa été sollicité. Jusqu'ici, j'avais un
profond mépris pour tous les remèdes bré-
vetés,en particulier pour les soi-disant lini-
ments. Un jour de l'automne dernier. après
avoir pataugé toute la journée dans la boue,
Je ressentis de vives douleurs aux jambes et
naturellement.en homme dontl'état physique
& toujours été parfait, je me plaignis plutôt

amment. Ma brave petite femme me dit;
*Je vais te frotter avec du liniment.” “C'est
bon.” répondis-je pour lui faire pinisir. LA-
dessus, elle revient avec une bouteille de

inard ct se met à l'oeuvre. Croyez-moi, en
quelques minutes la douleur avait disparu et
vous pouvez dire bien haut que je fais cet
aveu. 18F

  

ELLE DOIT LA VIE AUX
“FRUIT-A-TIVES™
Enfin Débarrassée d'une

Terrible Dyspepsie.
Rochon, Qué.

“Pendant plusieurs années je souf-
fris terriblement de mauvaise digestion ‘
ou de dyspepsie de la pire sorte. Je
devins maigre et misérable. J'avais
des maux de tête, des étourdissements
et des nausées.

Je fis l'essai des ‘‘’Fruit-a-tives” et
À l'étonnement de mon médecin je
commençai à prendre du mieux. Je
continuat le traitement et je redevins
encore une fois robuste et en parfaite
santé. Je considère que je dois la vie
aux ‘‘Fruit-a-tives”.

Mademoiselle Corinne Gaudreau
“Fruit-a-tives”’ est un merveilleux

médicament pour les maux d’estomac,
les affections du foie et du rein. C'est
en plus un splendide tonique de l’or=
ganisme.

50c la boîte, 6 pour $2.50, botte
d’essai 25c. Chez tous les marchands,
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa
ont. et Ogdersburg, N. Y.
 
 

âge une influence si décisive, François
nous convierait à contempler le Christ
saignant, le Christ traîné à la bouche-
rie, lo Christ homme de douleur, ba-
fouant par son exemple toutes les
fausses grandeurs du monde en se lais-
sant bafouer par elles, lo Christ vieti-
me du monde, le Christ ennemi du
monde; mais cette épave divine, rejo-
tée par l’humanité qu’elle venaitZau-
ver, fut pourtant et demeure pourtant,
A travers les siècles, l’instrument
constant du salut; c’est de son avilis-
sement aux yeux des hommes que ré-
sulte la fécondité do son oeuvre divi
ne. François compatissait à cet avilis-
sement. François voulait no faire
qu’un avec ce Maître volontairéèment
avili; il s’enivrait de souffrance en.
regardant le Rédempteur, comme il
s’enivrait de joie en devinant le Créa-
teur; scuffrance, joie, toutes ces émo-
tions ‘humaines, n’étaient pour son
âme, à lui, que les épisodes mêmes de
sa ferveur. Nous pouvons donc le pren-
dre pour guide de nos vies, pour com-
pagnon de nos imaginations et de nos
coeurs: il y a dans sh anture assez de
richesses pour nous nider a défier tous
ces états d’âÂmes successifs qu’amène-
ront les vicissitudes de nos journées,
pour nous aider à offrir à Dieu toutes
les heures, houres de bonheur ou bien
heures de souffrance, dont nous ne sa-
vons encore comment elles s’effeuille-
ront au cours do l’année, avec les pa-
ges de l’Almanach.
Cet Almanach de Saint Francois qui

nous invite &connaitre le christianis-
me en profondeur et & le vivre plei-
nemont, mo fait l’effet d’une arche
db pont, jeté par les Franciscains du
vingtième sièvle vers le vicux passé
canadion. Lorsque Champlain, dans ses
voyages successifs à travers la région
du Saint-Laurent, cherchait des âmes
à donner à Dieu, il lui parut, bientôt,
u’il fallait un sacerdoce: ce fut aux

Récollets de France que tout d’abord,
il le demanda; et dès 1615, toute }’his-
toire de la prospérité canadienne, pros-
périté du sol et prospérité de 1*Egli-
se, se dessino ot se laisse prévoir dans
l’admirable lettre qu’écrivait de Qué-
bec un des ces Franciscains, le P. Ja-
met. Les Franciscains furent pour le
Canada des prophètes en même temps
que des apôtres —- des apôtres dont
l’un, qui s’appelait le Père Viel, scella
de très bonne heure, par son sang, les
destinées religieuses de la Nouvelle
France. Des continonts nouveaux à
conquérir pour le Christ, telle avait
été, déjà, le rêve de saint François,
lorsqyu’il expédiait au Maroc plusieurs
de ses frères, et lorsqu’il aspirait, lui-
même, à dovenir, sur un autre point
de l’Afrique, le témoin du Christ de-
vant l’Islam. Cette aspiration mis-
sionnaire qui fut l’honneur du primi-
tif ordro franciscain recueillit, en ter-
re canadienne, un do ses plus conso-
lants succès, Puisque le premier con-
tact sérieux entre le Canada et l’idée
chrétienne fut ainsi concerté par des
Fils de saint François, ne semble-t-il
aps' que, pour reparler aux Canadiens
du vingtième siècle, les Franciscains
aient des titres d’élitef Leur parole
rejoint, trois cents années en arrière,
colle des promiers messagers qui por-
tèrent au-delà de l’Oecéan les souffles
religieux do la France de Louis XIII
et qui proposaient et transmettaient
aux âmes canadiennes, à la faveur mê-
me de cos souffles des semonces d’é-
ternité.

Georges GOYAU,
de l’Académie Française.

Pharmacie du DrGagnon
Enrg., MONTMAGNY

Vient de recevoir:

Plusieurs cent gallons d’huile de
foie de morue pure de Norvège. Prix
50cts la chopine.

“ Et autres remédres : Excellenfs To-
niques comme Sirop Hypophosphites,
Vin Fer et Boeuf-Emulsions et Huiles
de foie de morue préparée. Pilules,
Vip ou Elixir Hemogenol Faguet, ces
fortifiants si hautement recommandés.

Plusieurs caisses d’eaux de Vichy,
Gazeuse, Extra qualité. Prix 25e, 20c,
à la grosse caisse de 50 Bouteillos ou
par une ou 3 douzaines.

Huile d'Olive Française, de Proven-
ce, Extra Vierge, en bouteilles de 3
grandeurs au prix de 65e, $..15 et
$1.75 le litre. Et la même huile d'oli-
ve au gallon $4.50, la chopine 0.75c.
Cotte huile d’olive est de qualité in-
surpassable et garantie pure.

Papler à lettre, assorti en boîtes de
15c à 35 cts. Cartes correspondances,
Papeterie de deuil. Crayons, encre et
plumes. Cartes Postales, 12 vues di-
verses de Montmagny.

Peignes, Brosses, Ivoire, Articles
pour cadeaux, Accessoires pour la toi-
lette, les plus àla mode.

Dix grosses de Résilles ou Nets à
cheveux, en cheveux naturels, double
mèche ou simples à 3 pour 25 cts.

 

..Cigares de qualité, Marque Rexall
d’importation américaine. Prix 10 cts
3 pour 25 cts.

Chocolats, Chocalats délicieux mar-
que ‘‘Ligget’s’’ en Boîtes de 50 cts

‘1a $2.00 la boîte.

‘chocolats en barres ct on Palettos
de 0.5 cts Ligget’s assortis en 7 vari-
étés et au prix défiant toute compéti-
tion de 7 pour 25 cts

Café Rexall, marque ‘‘Opeko’’ d’un
arome do café vraiment exquis et sans
parcille. Prix régulier 80 cts la livre.
Une livre d’essai pour 50 cts la livre.

Pharmacie du Dr Gagnon, Enrg.
" Montmagny.

LES ECOLIERS
ETL'EPARGNE

La Banque Nationale a dé-
jà introduit des caisses
d’épargne dans 750 clas-
ses, à la campagne.

22,000 DEPOSANTS
Aujourd'hui plus que jamais il im-

porte que le goût de l’épargne soit cul-
tivé, surtout chez les jeunes et des
Caisses d'Economie Scolaires s’impo-
sent dans tous les établissements d’en-
seignement de la province. Déjà, des
caisses d’épargnes scolaires ont été
établies à Québec et à Montréal, mais
jusqu’à cette année, les campagnes
étaient encore privées de ces banques
où les petits garçons et les petites fil-
les qui fréquentent l’école pouvaient
aller déposer vhaque sou qu’ils écono-
misaient. Mais voici que la Banque
Nationale a pris l’initiative  d’éta-
blir et de faire fonctionner ces cais-
ses. dans toutes les parties de la Pro-
vince, jusque dans les localités les
plus reculées. Elle a demandé à cha-
cun de ses gérants et à chacun de ses
sous-agents de faire la propagande es
le travail nécessaire pour amener les
commissaires d'écoles à fonder de ces
caisses dans les écoles sous leur con-
trôle. Elle a fait imprimer toute la
papeterie voulue pour le bon fonction-
nement de ces caisses, et elle est heu-
reuse de la mettre à l’entière disposi-
tion dès commissaires d’écoles.
Dans le but d'encourager encore da-

vantage 1’épargne scolaire, La Ban-
que Nationale a distribué, à-Ja fin de
l’année scolaire 1922-23 des prix pour
être donnés en récompense aux élèves
Jes plus méritants sous lo rapport de
l’épargne. Elle entend bien faire da-
vantage encore pour activer de grand
vent d’économie qui souffie à travers
lo monde.
Bien que ce mouvement n‘ait

été lancé qu’au déhut de 1’année cou-
raute, des Caisses d’Epargno Scolaire.
ont été fondées dans plus de 60 muni-
cipalités différentes, contrôlant plus.
de 750 classes fréquentées par plus de
22,000 élèves. C’est un résultat ma-
gnifique. 20°
Nous osons espérer que toutes les.

municipalités de la Province de Qué-
bec entreront à leur tour dans ce mou-
vement et se feront un devoir d’éta-
blir et de faire fonctionner ces Caisses
d’Economie Scolaire dans leurs écoles
respectives.
ees

Le sommeil est le grand nourricior
des enfants et sans un sommeil paisi-

 

ble ils ne -urxalez* so développer.
Cela est imp elui gai souffre
des vers. Les Warm Powders
détruiront zes vers st les expulserout
du systéme aprés quoi .e repo de l’en-
fant ne sera plus troubié. Ges pou-
dros ne peuvent faire de mal au bébé
ie plus délicat, etil n’y a rien d’aussi
cfficace pour remettre en parfaite san-
té, un enfant qui est atteint des vers.

ENTRETIEN D'UN LOT
BOISE

Ministrère do l’Intérieur, Division
des Forêts — Feuille No 5, 1923. —
*‘Entretien d’un Lot Boisé’’, tel est
le titre d’une brochure publiéé (en
français ot on anglais) par lo Service
forestier fédéral, que les cultivateurs
de l’est du Canada trouveront proba-
blement d’une grande utilité et d’un
intérêt considérable. Elle contient des
renscignements relatifs au soin à don-
ner à un lot boisé dans toutes les pé-
riodes de la croissance des arbres. À
celui qui possède un lot boisé elle dit
comment et quand éclaircir et combien
de plants il faut enlever à cette fin.
Elle montre comment émonder les ar-
bres afin d’obtenir du bon bois en se
servant des rameaux. À quiconque dé-
sire créer une forêt per la plantation,
ou planter des arbres dans les clairiè-
res que contient son lot, elle donne
des informations non seulement sur la
manière de planter, mais aussi sur la
meilleure méthode de faire la cueillet-
te des graines, et pour créer une petite
pépinière pour la croissance des jeunes
arbres. Les principaux arbres qui four-
nissent le bois de construction dans
l’est du Canada sont traités par es-
sences et des directions sont données
quant à la meilleure manière de cueil-
lir les graines, cultiver les petits ar-
bres et faire les plantations. L’on
peut se procurer la brochure gratis en
s’adressant au Directeur du Service
forestier, Ministère de l'Intérieur. Ot-
tawa.

 

  

DEVINETTE
Quelle est la meilleure époque de

l'année î °
C'est celle qui s’écoulera d'ici au

31 décembre, car c’est celle od ‘LES
PREVOYANTS DU CANADA" font
des rentiers en dix-neuf ans au lieu
dc vingt ans.
trwetter

L'ENTRETIENDESROUTES

Ottawa, le 9 octobre 1923.

La Division de la Voirie du Minis-
tère des chemins de fer et canaux a
rédigé une brochure traitant des mé-
thodes d'entretien et des prix de re-
vient des grands chemins, qui sera
très estimée de ceux qui sont chargés
des travaux d’entretien dans toutes
les provinces. Sous les dispositions de
Ta loi des grandes routes du Canada
qui a autorisé le concours fédéral au
montant de $20,000,000 pour la cons-
truction des routes, toutes les conven-

 

 

truction et l’aïnélioration des chemins
portent que la province intéressée de-
vra maintenir ces constructions au de-
gré do perfection convonu. Afin de
donner suite à l’intention des conven-
tions ci-dessus mentionnées, M. A..W.
Campbell, Commissaire-en-chef des
voies publiques a rassemblé ces rensei-
gnements concernant les meilleures
méthodes et les plus reconnues pour

chure, M. Campbell traite non seule-
ment des méthodes, mais aussi des prix
de revient, ot il y a tout lieu de croire
quo la demando d’exemplaires sera
forte. Elle est intitulée Bulletin No 3
de la Division de la Voirie, et est
maintenant prête pour la distribution.

  
| Faites vos achats dans
votre ville,

tions avec les provinces pour la cons| -

effectuer l’entretien des travaux sub-|
ventionnés par l’état. Dans cette bro- 

LA GUERISON
opérée par Zam-Buck est de beaucoup
supérieure et plus vive qu’à tout ce
qu'on peut obtenir Essayez Zam-Buk
pouy les gergures, les coupures ou les
blessures du froid et vous serez au
pris de son effet prompt et guérissant.
L'action merveilleuse,

CALMANTE
du Zam-Buk végétal est secondaire 3
sa puissante influence antiseptique et
germicide, Quand vous tppliquez Zam.
Buk il n’y a jamais de danges d’em-
poisonnement et d’infection qu’il
peut y avoir en employant d’autres
onguents. Au contraire en employant
Zam Buk empêche votre plaie ou bles-
sure de se gangrener, il tue les mau-
vais germes ej fait croître une chair
saine. Ainsi done, Zam-Buk vous four-
nit un remède

Antiseptique
toujours pret. Il est sans égal comme
rercède calmant sûr et guérisant pour
les coupures, les brulures par le feu et
l'eau bouillante, ëes gerçures, les en-
gelures, l’eezéma, la teigne, les hémor-
re:des, les ulcères, la gangrènes, etc,
etc.

506 chez tous les pharmaciens t Is
marchands. tL
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Toronto, 17.—M. Herbert Langlois,
vice-président de la Standard Bank of
Canada, a succombé subitement à l’a-
poplexie, hier après-midi, & sa rési-
dence, ici. Il était âgé do 70 ans. Il
s'était rendu aubureau-chef dans la
journée et paraissait en bonné santé,
lorsqu’il s’affaissa subitement quel-
ques instants après son retour chez lui.
M. Langlois a vu le jour dans la

ville de Québec. II était le fils de feu
M. W.-F. Langlois. Il entra dans les
affaires en 1870, alors qu’à l’âge de,
17 ans il s’engagea chez la’ Harris
Glass Company, à Québee. Trois ans
après il venait se fixer à Toronto .

veut” ve

THORNTON ET

Sir Henry donne franche-
ment son opinion à Bos-
ton.—Le personnel et le
succès de l’entreprise.

LES SALAIRES

Boston, 17—‘ ‘Il ne faut recourir à
l’étatisation des chemins de fer que
lorsque l’on réalise qu’ils no peuvent
suffisamment accommoder le public
sous une direction privée,””’ a déclaré
Sir Henry Thornton, président des
chemins de fer nationaux du Canada,
qui a parlé ici, hier soir, au banquet
donné par le Traffic Club de la Nou:
velle-Angleterre. .

‘‘Bien que le Canada possède main-
tenant l'établissement des chemins de
fer, ce n’est pas le gouvernement qui
administre le réseau national. Il & con-
fié ce soin À une commission de diree-
teurs qui sont des hommes de chemin
de fer.?” :
Le chef du systdme ferroviaire na-

tional du Canada a déclaré que l’une
des plus importantes phases de l’in-
dustrie ferroviaire aux Etats-Unis et
‘au Canada est l’attitude des employés
au bien-êtro et à l’esprit dosquels
ceux qui dirigont ne donnent pas une
assez grande attention, bien souvent.

‘‘Biun que le succès de toutes les
grandes entreprises dépende largement
dela manière dont sont traités les ou-
vriers, nos universités font peu pour
inspirer à leurs étudiants le désir de
comprendre par psychologie des ou-
vriers,’’ dit Sir Henry. ‘‘Les unions
ouvrières ont pris naissance en Angle-
terre à la suite de la rapacité des pa-
trons, et si j'avais véeu à cette épo-
que, je crois que j'aurais aimé être un

 

- {leader unioniste.
‘‘La hausse des salaires ne pourra

pas se continuer indéfiniment aux
Etats-Unis. La seule formule sire
pouvant servir de base à l’échelle des
salaires est que chaque salaire doive
être suffisant pour permettre à l’ou-
vrier de vivre confortablement et dans
une atmosphdrs saine, et d’élevor ses
enfants de manière à ce qu’ils dovien-
nent plus tard d’honndtes citoyens. ?’

Sir Henry a ajouté à la fin de sa
conférence que les chemins de fer qui
constituent actuellement le réseau na-
‘tional du Canada, avec la nouvelle ad-
ministration, laissaient entrevoir des
résultats encourageants, malgré un dé-
ficit de deux millions durant les sept
premiers mois de 3922.

 

Depuis des années le Mother Gra-
ve’s Exterminator s’est d-montré une
préparation excellente contre les vers et il a toujours maintenu sa réputa-
tion.

ETATISATION
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vince.

fatigue.

 Un empaquetage soigné conserve admirable-
ment bien les qualités du Rose Queenel

RockJdbacco'Cotimited

  

 

  

       

   

jusqu’à vous—et c’est ce qui a contribué à
en faire le tabac le plus populaire de la Pro-

L’enveloppe scellée conserve le mélange qui
l’a tenu uniforme depuis vingt ans.
Le Rose Quesnel est garanti pur et exempt
de toute sophistication ‘et da, “mouillade’.—
Doux et libre de nicotine vous pouvez en
fumer plus que d’habitude sans ressentir de

 

SCENES PATHETIQUES
New-York, 17.— Des scènes pathé-

tiques se sont déroulées au quai de la
ligne Cunard, hier, lorsque 566 im-
migrants excédant sur le quotient fixé
pour le mois d’octobre se sont vu re-
fuser leur entréo aux Etats-Unis et ont
été renvoyés sur le paquebot Berenga-
ria, qui a pris la mer hier après-midi.
La plupart des déportés étaient des
sujets britanniques.

Ces immigrants refusés étaient ar-

 

 

—

rivés vendredi et samedi à bord du
Caronia et du Berengaria. La plupart
d’entre eux n’ont pas réussi à attein-
dre les Etats-Unis en temps pour être
admis en vertu du quotient établi, à
cause d’une collision survenue le 20
septembre et au cours de laquelle le
paquobot Scytia, de la ligne Cunard,
fut endommagé. Les passagers du
Sceytia furent alors embarqués à bord
d’autres paquebots qui sont arrivés ici
après que le quotient du mois eut été
épuisé.   

L'INONDATION
D'OKLAHOMA

Deux personnes, qui traver-
sait la ville inondée en
chaloupe, se noient.—Ac-
cident à l’aqueduc.

UN DESASTRE

Oklahoma City, Okla., 17.—La ville
d'Oklahoma est pratiquement isolée
du reste de la région par l’inondation
la plus considérable qui ait jamais été
enregistrée ici. La ville attend patiem-
ment quo les caux se rotirent et réve-
lent les dommages causés.
Bien que l’oau ait diminué de deux

pieds depuis hier matin, elle continue
do noyer les rues. Plus de deux mille
personnes sur les quinze mille qui ont
fui devant l’inondation, étaient encore
logés dans des salles publiques et des
églises, hier sair.
On compte deux victimes jusqu’à

présont, mais les fonctionnaires civi-
ques et les membres dos équipes de se-
cours prétendent que le nombre en se-
ra plus élevé. Les deux victimes sont
Mme R.-H. Loose et sa fillette, Clara,
âgée de huit ans, qui ont péri lorsque
l’embarcation au moyen de laquelle el-
les cherchaient à gagner la terre fer-
me chavira. M. Loose et sa fille Bessie,
âgée de dix ans, ont été recueillis
après qu’ils eurent passé une heu-
rer réfugiés au sommet d’un gros ar-
bre. M. Loose a été transporté à l’hô-
piteal et l’on considère son cas comme
très grave.
Au réservoir de la ville où une rup-

ture à causé cette inondation sans pré-
cedent, l’eau continue de s’échapper
avec furie et le bassin qui a deux mil-
te acres de surface est aux doux-tiers
vide.

 

UNE DECOUVERTE

 

Toronto, 16.— Le géologiste provin-
cial, le Dr Miller, et son assistant M.
R.-G. McConnell, sont actuellement en
route pour un certain point situé &
€4 milles au nord du Sault-Ste-Marie,
près de l’angle sud-ouest de la résor-
ve forestière de Mississauga, pour y
examiner une découverte faite par des
prospecteurs qui auraient trouvé des
dépôts de fer de grande valeur dont le
puurcentage serait de 73.
Bien qu’il soit encore impossible

d’obtenir des renseignements officiels,
il est certain que si la découverte rap-
Fortée existe réellement, elle provoque-
ru l'ouverture d'une nouvelle ère daus
In fabrication du fer au Canada.
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Si vous faites vos achats chez
les marchands de votre ville. Dans
la Province de Québec, votre ar-
gent reste toujours dans la cir-
culation et vous revient indirec-
tement; bien au contraire, si vous
achetez à l’étranger, votre argent
s'en va et ne revient plus.

 

M. et Mme Dr. Cloutier sont allés
à Sainte-Anne de la Pocatière, diman-
che dernier.

 

M. Arhtur Bernier, organiste de
l'Eglise Saint-Jean-Baptiste, de Qué-
bee, et Mme Bernier ainsi que le Juge
Bernier aussi de Québec, étaient de
passage en notre ville diman “he à l’oc-
casion du Concert d’Orgue.

 

Plusieurs prêtres étrangers étaient
de passage au prsbytère dimanche
dernier à l’occasion du Concert; ci-
tons Mgr Pelletier, et l’abbé Chryso-
logue Desrochers du Séminaire de Qué-
bec, MM. les abbés Alb. Dion de Qué-
bec, Léo Paquet, vicaire à Saint-Jean-
Baptiste, J. Gagmon, Curé du Cap
Baint-Ignace, Adaibert Leclerc, et Na-
poléon Dumont, vicaires au Cap Saint-
Ignace, Jos. Bourque, Léon Desrois-
maisons, Euloge Pelletier, et Alphon-
se Pelletiemdu Collège de. Sainte-An-
ne de la Pocatière.

Mmes A. J. C. Beaubien et Ph. Bé-
chard sont allées à Saint-Paul du Bu-
ton la semaine dernière, rendre visite
à Mme Réal Lavergne.

 

M. Amédée Doyer, du Crédit Indus-
triel, de Québec, était de passage à
Montmagny à la fin de la semaine.

 

 

À VENDRE

Papier À clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.
S’adresser au Bureau de notre Jour-
nal. J-n-o

 

Mme (Dr) J. A. Blouin est allée à
Yuébec mardi visiter sa fille Mme Dr.
Leahy.

 

Mme Albert Arsemault est partie
lundi pour une promenade à Québec,

 

Mlle Gratia Boulet, de Saint-Fran-
çois, était à Montmagny dimanche,
l’invitée de son amie Mlle B. Hébert.

 

M. l’Inspecteur Ph. Goulet est de
passage en notre ville pour visiter nos
maison d’éducation et nos écoles. Il
à dumné mardi dans l’après-midi, une
très intéressante conférence à laquel-
le se sont rendues toutes les institu-
trices de la ville et de la paroisse.

 

M. Donat Demers, N. P. de la Ri-
vière du Loup, était de passage en
notre ville samedi dernier.

 

M. J. Edmond Gagnon, de la Ban-
quo Nationale de Saint-Malo, était
l'hôte de son ami M. J. Malenfant,
dimanche dernier.

 

Mme Godfroid Talbot, de Saint-
Paul, et son jeune fils Lionel, étaient
en visite chez M, Amédée Robin la
semaine dernière.

 

M. Napoléon Létourneau, de Can-
ton, N. Ÿ., est venu passer un mois
che zson frère M. Edmond Létourneau
es autres parents.

 

MM. J. B. Boutin et J. Ferland, de
Sainte-Marie de Beauce, étaient en
visite chez M. Edouard Boutin, di-
manche dernier.

 

M. et Mme Narcisse Morin, de Qué-
bec, étaient en visite chez les Diles
Thibault au commencent de la semai-

ne.

Mme Ths. Tavallée, de Saint-Jean-
Port-Joli, accompagné de Mmes For-
tin et J. Lavallée aussi de Saint-Jean,
étaient de passage chez ses parents
M. et Mme Louis Coulombe, dimanche
dernier, en route pour Québec et Mont-
réal.

 

Gardons notre argent à
Montmagny en achetant
dans nos magasins.

M. et Mme Dr. Gosselin sont allés
& Saint-Roch des Aulnaies, la semal-
ne dernière rendre visite à Mme Vve
Dr. Gosselin.

 

 

M. L. D. Æ. Rousseau et Mme Rous-
seau sont allés à Québec mardi.

 

Mlle Yvonne Têtu est allée à Qué-
bec lundi, en voyage d’affaires.

 

Mlle Yvette Vallée, aprés avoir pas-
sé une quinzaine l’invitée de ses nom-
breuses amies de Montmagny, est re-
tournée à Québec.

 

Un grand nombre de porsonnes des
paroisses environnantes sont venues assy,
sister au Comcert d’Orgue qui a été
donné en notre église dimanche soir,
par M. Arthur Bernier.

Mlle Sophie d’Estimauville, de
Montréal et Mlle Georgine d’Estimau-
ville, de Québec, sont venues passer
quelques jours chez leur soour Mlle
Aglaé d’Estimauville.

 

 

Mlle Cécile Brochu du Cap Saint-
Ignace, était à Montmagny mardi.

 

M. Ubald Têtu après avoir passé
uelques jours chez son père, M. Louis

Patu est retourné à Port Arthur.
 

M. Alphonse Pelletier, do Plessis-
ville, a passé la semaine dornière à
Montmagny en voyage d’affaires.

 

Mlle Valérie Dion, modiste, cst al-
le on voyage d’affaires à Québec mar-

Chronique Locale

Funérailles de
Mme Emile Masson

 

C’est vendredi, le 12 du courant qu’-
on eu liou à neuf heures en l’église
paroissiale, les funérailles de Mme
Emilien Masson, née Rose-Anna Ma-
thurin, dont nous annoncions le décès
lu semaine dernière.

L’église avait revêtu pour la céré-
monie funèbre ses plus belles parures
de deuil et le choeur des chantres de
la paroisse, sous i’habile direction de.
notre dévoué maître de chapelle, M.
Eddy Joncas, exécuta la messe des
Morts et plusieurs motets de circons-
tanco:
‘‘Arréte ici Passant’’ par M. Gustave
Boulangr.

‘¢Misererc Mini Mei’’ par le R. F.
Victor.

‘Crucifix de Faure'’, par Le R. F.
Victor et M. Eddy Joncas.
La levée du corps fut faite par M.

le Curé Alfred Paré qui chanta le ser-
vice assisté de MM. les abbés Bou-
cher et Chabot, comme diacre et sous
diacre.

Portait la croix M. Roch Fradette;
les porteurs du corps étaient MM.
Léon et Henri Laberge, Amédée Mas-
son et Amédée Métivier, tous neveux
de la défunte. Les Dames de la
Rainte-Famille dont Jes noms suivent
tenaient les coins du pole: Mmes
Narcisse Mathurin, Thomas Lacombe,
Roch Fradette et Raoul Lacombe.

Conduisaient le deuil: son époux,
M. Emilien Masson, ses fils, Lucien,
Joseph, Henri ct Ernest; ses beaux-
frères MM. Antoine Coulomhe, Ama-
ble Méivier, Richard Labefge, Wilfrid
Laberge, Evariste Mercier, etc. ete.
Dans le cortège on remarquait: MM.

Ph. Béchard, Donat Paquet, Ulric et
Ernest Proulx, Ph. Roy, Edm. Rous-
seau,- Henri Vézina, Auguste Després,
M. Freddy LeBel, de L’Islet, et un
grand nombre d’autres dont les noms
nous échappent.
Nous donnos ci-dessous la liste des

hommages de sympathies déposés sur
11a tombe de feue Mime Masson.

OFFRANDES DE MESSER

Mlle Marie Anna Fournier, M. ct
Mme Ulric Proulx, Mme Vve Napo-
léon Boulet, Les employés de la Mai-
son Bélanger Ltée, M. et Mme Ernest
Bernier, M. et Mme Henri Têtu, M. et
Mme Omer Têtu, Les employés de la
Fonderie de l’Islet. Mrs et Mmes
He:ménégilde Leclerc, Alphonse Clou-
tier. Henri Laberge, L’Tslet Sta.

Le chocur de l’orgue de Montmagny
Mlle Lucienne Bilodeau, Québec.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mrs et Mmes Hubert Coulombe.
Eugène Olivier, Pelessisville. Auguste
C. Després, Napoléon Fournier, X. Tal-
bot, Hector Laberge, Thomas Lacombe
Roch Fradette, Amédée Masson, Da-
vid Collin, Richard Laberge, Gustave
Boulanger, Wilfrid Boulet, Mlle Ber-
the Mercier, Mrs et Mmes Alida Ca-
ron, A. M. Turgeon, Edgar Boulet.
Famille Bilodeau, Québec, Mme Vve
Johnny Corneau, Famille Amédée C.
Després, Familles William Masson,
Ernest Després, P. H. Boutin, Raoul
Lacombe. Mrs et Mmes Jos. Omer
Talbot, Arthur Blais, Mlle Eglantine
Guillaume, Famille Evariste Clavet,
Mmes Nazaires I.étourneau, Edouard
Normand. Familles Candide Corriveau.
P. Fréchette, Mrs et Mmes Narcisse
Mathurin, God. Cloutier, Familles Emi-
le Gaumond, A. Guay, Mrs et Mmes
Diogène Laberge Roch Laberge, Sher-
brooke. Famille Antoine Coulombe,
Mme Vve Emile Laberge, Mlle Alice
Dionne, Famille Ovide Gaumond, M.
et Mme Raoul Corriveau, Mlle Eva
Boulanger, M. et Mme Wilfrid Morin,
M. et Mme Louis Boulanger, Familles
Joseph Caseault, Georges Boulanger,
Ludger Thibeault, J. A. Larsen, Mont-
réal, Mlle H. Levesque.

CARTES DE SYMPATHIES

[ Mlle Rose Anna Laberge, M. et
Mme Emile Gaudreau, M. et Mme
Edmond Coulombe, Milles Marie et
Berthe Létourneau, Mlles Maria Vézi-
na, MM. Philippe Roy, Ulrie Beau-
mont, Ubald Beaumont, Henri Gau-
drean, J. Emile Mercier, Rolland Bou-
chard, P. Emile Mainville, Laurent
Fortier, Joseph Michon, Elphege
Proulx, Omer Masson, Eutrope Méthot,
Odilon Lacombe, Louis Jacques Collin,
J. Willie Beaumont, J. Vézina, Geor-
ges Alp. Collin, Laval Paquet, MM.
et Mmes Antonio Laberge, Henri La-
combe, J. A. M. Boutin, Joseph Gagné,
Roger Mercier, Willie Gauhier, J. M.
A. Lépine, Jean Marie Bernier, Eddy
F. Joncas, Paul Paquet, Ludger Ton-
dreau, J. A. D. Blouin, Mlle Rosée
Gaudreau, M. et Mme Philippe Guay,
M. et Mme Jean Fournier, M. et Mme
Alphonse Laberge, M. et Mme J. Al
bert Corriveau, Familles C. Deschamps,
Emile d’Amour, Mme Vve François
Gamache, MM. et Mmes Nap. Létour-
neau, Ed. Rousseau, Mme Télesphorc
Coulombe, Mme Vve Joseph Coulombe,
Famille Edmond Caron, M. et Mme
Joseph Caron, Mlle Antoinette Caron,
M. et Mme Albert Vézina, M, et Mme
Albert Talbot, Mlle Omérinec Téu,
Mme Adélard Caron, Mle Jeannette
Proulx, familie Théo. Green, famille
Pamphile Laurendeau, MM. et Mmes
Philéas Paquet, Albert Fournier, Emi-
le Lamonde, Mlles Boutin, famille Na-
poléon Bernier, famille Ls. Amédée
Bernier M. et Mme Narcisse Gauthier,
Mlle Marie Anna Vézina, famille Al-
bert Isabelle, MM. et Mmes Albert
Isabelle, Roméo Saint-Pierre, Eugène
Létourneau, voyageur. Mlle Yvonne
Mercier, M. et Mme J. A. Paré, Mile
Fernande Paquin, M. et Mme William
Bernier, M. et Mme J. N. Parent, Qué-
bec. famille Cléophas Dionne, Mlles
Ernestine, Isabella Bernier, M. et
Mme Thomas Chevrette, Mme Amé-
dée Robin, M. et Mme André Auclair,
M. et Mme Ovila Corriveau, famille  

Les Cheveux Restent
Peignéset sont luisants

‘Hair Groom”tient les che-

 
Splendide pour la chevelure !— Ni
collant, ni graisseux ni odorant.

une jarre de ‘‘Hair Groom’’

la journée de la façon que vous vou-
drez.
 

 

Frène ct Elianne Thibeault, Béatrice
Létourneau, Etiennette Joncas, M. et

Picard, famille Vve Ercule
Mlle Jeanne Rousseau, famille Eugène
Gagnon, L’Islet Stat. M. Adolphe Cor-
neau, M. Alfred Bernier L’Islet Stat.
Mme Vve Luc Gaudreau, famille Paul
N. Gaudreau.
‘‘Le Peuplo’’ offre & la famille Mas-

son ses sympathies bien sincères.

REMERCIEMENTS

La famille Masson remercie par la
voie de notre journal, toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des sympa-
thies à l’occasion de la mort de Mme
Emilien Masson, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, cartes de
sympathie, assistance aux funérailles,
cte., ete.

 

M. et Mme J. Sirois, de Montréal,
en voyage do noces, étaient la semaine
dernière les hôtes de M. Charles Ane-
til et Arthur Morency du Village.

 

M. André Turcotte, de Québce, re-
présentant de la Travelers Ins. Co.,
était de passage en notre ville la se-
maine dernière, dans l’intérêt de la
Compagnie qu’il représente.

 
M. Charles Tremblay est allé à Qué-

bec par affairos, mercredi.
 

DECES:—
-~Nous regrettons d’apprendro la

mort de Mme Eugèno Lacombe, née
Marie Coulombe, qui est décédée lun-
di après quolques jours do maladie.
Elle était âgée de 54 ans.
Mme Lacombe laisse pour déplorer

sa perte, outre son époux, neuf fils et
cing filles, dont uno religieuses chez
les Trapistines de Sainte-Anne de
Beaupré.
Ses funérailles ont cu lieu hier ma-

 

de l’enfant.
 

Noimand.

de l’enfant.
 

Le 14, Joseph Amédée François Ser-
gius, enfant de M. et Mme Paul Mé-
tivier. Parain ot marraine, M. et Mme
Jos. Z. Guimont du Cap Saint-Ignace,
oncle et tante de l’enfant.

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines : Oliver, Underwood,
Empire, Remington, etc, à vendre à
nos bureaux, ou expédiés par la malle
franco, sur réception du prix: 81.00
chacun, ou trois pour $2.50.

j-n-o-
———

GARDE-MALADE

On pourra s’assurer les soins d’une
garde-malade expérimentée en s’adres-
saut au No. 11, rue Champlain, Mont-
magny. 12-3fs

L’ENGROIT CHOISI
pour l'achat de vos

FILMS
Ou PELLICULES et Accessoires

pour Photographies, c’est à la
Pharmacie du

Dr GAGNON,Enrg.
MONTMAGNY

 

 

Qui garde toujours un assortiment
au complet Alfred Fortin, MM. et Mmes Cléophas  

Des millions de gens l’emploient—

Procurez-vous pour quelques sous,
chez

n’importe quel pharmacien, et que vos
cheveux rebelles restent pcignés toute

Collin, Médéric Gaudreau, Johnny Ro-
bin, Ernest Proulx, Mlles R. P. Biron,

Mme Adélard Robin, Mlle Jeanne A,
Robin,

—Le 10, Marie Jeanne Mance, en-
ant de M, et Mme Joseph Therriault.
Parrain ot marraine, M. Omer Mas-
son et Mlle Yvonne Therriault, soeur

Le 12, Marie Gilberte Angéline Lau-
retta, enfant de M. et Mme Amédée}

Parrain et marraine, M. et |.
Mme Henri Boulanger, oncle et tante

Le sens des affai. es
—————

Mn’est rien de plus pratique que de
posséder le sens des affaires pour ré-
ussir dans la vie, où l’on a sans cesse
à transiger avec autrui. I] importe
done de l’acquérir, de se renseigner
de toute façon par l’observation, par
la lecture des journaux, revues ou li-
vres qui traitent de choses commercia-
les avec des gens d’affaires compftonts
D n’y a qu’à déployer de la bonne vo-
lonté pour en venir là; même avec une
intelligence simplement moyenne on
peut réaliser cet idéal à merveille :
connaître les affaires à fond.
On ne doit être étranger à aucune

transaction de ce monde, alors, s’il ar-
rive un événement fortuit, on saura
comment procéder, en évitant des per-
tes d’argent ou en désagréments quel-
conques.

Il y a un réel bonheur à s’occuper
d’affaires, un bonheur durable, qui
n'apporte pas de déception quand on
use de tact et de prudence. #

Celui qui est habile en affaires l’est
en toute autre chose. Il est plus sé-
ricux, plus pondéré, il ne subira pas
facilement les influences de qui que ce
soit, il a une forte maîtrise de lui-mê-
me et il est apte à juger avec restitu-
de n’importe quelle situation.
Avoir  l’intelligence des affaires

c’est s’intéresser à tout, savoir pour-
quoi telle chose existe, c’est regarder
autour de soi, c’est comparer. se ren-
dre compte, chercher à pénétrer lc
pourquoi de tout, essayer de décou-
\rir les moyens les plus appropriés
pour faire un sucès de sa position ct
se créer un capital aussi fort que pos-
sible.
Quandon cherche les affaires, on ne

peut pas s’ennuyer, la vie est pleine
d'intérêts, on a du courage, de l’am-
bition de plus, on a l’esprit vaste, on
voit le beau côté de la médaille d’a-
bord, et l’on envisage les revers allè-
grement sans inquiétude.

Il faut savoir vivre comme on doit,
ne négliger aucun détail, être constam-

la méthode électique toujours ne rien
laïsser passer sans faire son profit.

S’intéresser vivement aux affaires
est, en outre, une grande protection.
morale pour l’individu: ccei empêche
l’imagination d’errer en des rêveries
dangereuses.
Le bon sens, co sens drèit, clair et

net, c’est le signe des affaires; rppli-
quons-nous à le cultiver pour faire de
notre vie un brillant succès.

J-A.R.

CONCERT D'INAUGURATION

Le concert d’orgue donné à Mont-
magny dimanche soir dernier par M.

 

 

Arthur Bernier, l’émiment organiste.
de |

Québec, a remporté un succès magni-‘
fique ct la population montmagnyen-,

de l’église Saint-Jean-Baptiste

ne en gardera longtemps l'heureux
souvenir.

L'église était littéralement remplie
d’auditeurs avides d’entendre la voix
puissante de nos orgues, touchées par
un maître de l’art. Au choeur assis-
taient M. Le Curé À. Paré, MM. les
Vicaires ainsi qu’un grand nombre de
prètres étrangers venus pour la cir-
constance.
Mme E. J. Duchesnay, notre dé-

vouée organiste dont le talent est bien
connu chez-nous, exécuta brillamment
la promière pièce du programme que
nous donnons ci-dessous:
Les recettes de ce concert soront

employées à l’achat de deux magnifi-
ques tableaux qui orneront les deux
niches avoisinant les confessionnaux
à l’arrière de l’église.

PROGRAMME

ler—TOCCATA. . . . . . . WIDOR
(de la 5ème Symphonie)

Madame Elz. DUCHESNAY
tn 2 huit heures au milieu d’unejsSONATE Op. 42. . . . Guilmant
assistance considérable de parents et (Premier mouvement)
d’amis. Nous en donnerons le comp- 3.--SCHERZO . Widor
te-rendu la semaine prochaine. . BROOD. we.

Nous prionsles familles que ce deuil 1 Monsieur ARTHUR BERNIES
aff , s vi «vmpa. ---ARIA. . 121222240404
Mae d'accepter mos vives sympa Monsieur ARTHUR BERNIER

’ 5.—a MENUET, . . ... Boccherini|
NAISSANCES:— b INTERMEZZO . . . . . Hayle

Monsieur ARTHUR BERNIER

6.—SIXIEME SYMPHONIE. .Widor
(premier mouvement)

Monsieur ARTHUR BERNIER
7-—CANTILENE . . . . ...Lemmens

Monsieur ARTHUR BERNIER
8.—FUGUE Lemmons

(de la Sonate Pontificale)

Monsieur ARTHUR BERNIER
9.—FINALE. . . . . . .Vierne

: (2ème Symphonie)
Monsieur ARTHUR BERNIER

SALUT DU ST. SACREMENT

Le choeur de l’orgue dirigé par M.
Eddy Joncas, Maître de Chapelie, aveu
L: concours de la Maitrise du Collège
«les Frères du Sacré-Coeur.
Ave Vernm.. . . . . . . ...Gounod
Emitte Spiritum Tuum. . ..Schuetky
Tantum Ergo. . . . . . . L. De Merlier

Organiste Accompagnateur, J. A.

Tremblay.
J

POUR L'EXTRACTION DES

DENTS SANS DOULEUR.

Jusqu’à nouvel ordre le Dr Jos, L.
Gagnon, de Montmagny, informe ses
nombreux clients du District qu’il ne
pourra que consacrer que les trois pre-
miers jours de la semaine à l’extrac-
tion des Dents. Mais durant toute
la Semaine prochaine il sera &
l’exercice de sa Spécialité. L'’extrac-
tion des Dents sans aucun mal. Prix
50 cts la dent, Et vous obtenez une
déduction pour dentier.

 

Maison à louer
Magnifique propriété résiden-

tielle, située tout près de la gare.
Système de ‘chauffage à eau chau-
de et autres améliorations mo-
dernes. Bonnes conditions. 

  

vrier.

ment en éveil pour tout saisir, suivre |-

les jours............. 2.56 a. m
No 35 Local tous les jours,

Dimanche excepté. .. 8.01 a. m.
No 1 Express maritime,

. tous les jours... .® . .12.33 p. m.
No, 31' Tous les jours, di-

manche excepté.. ... 5.38 p.m.
! Allant à l’Est

No 32 Local tous les jours,
Dimanche excepté... 10.15 a. nm

No 36 Local tousles jours,
dimanche excepté... 508 n, m.

No 2 lixpress maritime;
‘ tous les jours. ....... 6.01 p. m.
No 4 Océan Limitée, tous

les jours. ........... 1.14 a. m

Cours en

Industrie Laitie:e

1923-24

PROGRAMME D'ETUDES

Cours Anglais pour Fabricants de
beurre et de fromage et Cours de

Candidats-Inspecteurs

Du 26 Novembre au 21 Décembre
1923.

Cours Français pour Fabricants de
beurre et de fromage.—1924

ler Cours—Du 7 janvier au 8 fé-

 

 

2ème Cours.—Du 18 février au 14
mars.

Cours pour Exprts-Essayeurs de Lait

ler Cours.—Du 24 mars au 4 avril.
2éme Cours.—Du 7 avril au 17 avril.

CONDITIONS D’ADMISSION

Tous les cours sont gratuits. Seules
les dépenses d’entretien ct de pension,
durant son séjour à St-Hyacinthe, sont
à la charge de l'élève.

Instruction requise. Lors de son en-
trée l’élève doit savoir lire et écrire
et connaître les quatre règles simples
de l’arithmétique,

 

COURS

Pour Fabricants de Beurre et de Fro-
| ‘ mage.
Ces cours sont donnés spécialement

pour les fabricants, ou pour les appren-
tis qui ont, au moins, deux années
d’apprentissage dans la fabrication du
beurre ou du fromage et qui désirent
obtenir leurs diplômes de fabricants
ou leur permis. Durant ces cours les
lèves recevront aussi l’intruction né-
cessaire pour obtenir leur certificat
d’expert-essayeur de lait. L'élève qui
‘qubit, avec succès, les examens pres
érits pour ces cours obtient son cer-
tifieat d’expert-essayeur de lait.

Les travaux
à la Basilique
 

Du train dont marchent les travaux
de reconstruction de la basilique, il
est très probable que la nouvelle église
sera prête pour le jour de Noël de
1924, Il est difficile de se rendre
compte de la marche des travaux par
un simple coup-d’oeil, mais il n’en est
pas moins vrai que les ouvriers de M.
L.-H. Peters ont poussé très active:
ment la reconstruction de la basilique
depuis le 20 juin, date à laquelle les
travaux ont commencé.

A l'heure actuelle, les poutres en
fer du toit des bas-côtés sont posées.
La Canada Steel, à qui incombait cette
partie des travaux, a commencé l’ins-
tallation de ces poutres il y a environ
un mois et vien de la terminer. Les
ouvriers de M. Peters commenceront
cos jours-ci à poser le beton sur lc
toit des bas-côtés ect espèrent termine:
ce travail dans deux semaines. Ils
termineront, en méme temps, le toi
de la chapelle St-Louis. La Canad:
Steel entreprendra aussi, d'ici à quel
que temps, la construction du toit cen
tral de l’église, ce qui sera encor
moins long que pour lœ toits des bas-
côtés. Le toit sera terminé, croit-on
avant l’arrivée de l’hiver. Les ou-
vriers de M. Peters s’occuperont, du
rant 1’hiver, de refaire les murs et de
consolider les fondations de la basili
que. Il est assez probable que les
travaux de la première partie de la
construition de la basilique, pour la-  
quelle seulement le contrat avait été

 

 PURETE   

 

est l'essence de tout ce qu’il y a de
mieux en fait de thé

“Le goûter, c’est croire’
H277F

pot 

accordé à M. Peters, seront terminés
au printemps.

La douxièmo partie de la construe-
tion, avec la fin de laquelle la basili-
que sera terminée, commencera aussi-
Ot après. Dès que Mgr E.-C. La-
Tamime, sera revenu d’Europe, le 13
novembre, les marguillers se réuniront
pour accorder le contrat de cette
‘leuxième partie des travaux. Comme
tes travaux prendront à peu près le
même temps que ceux qu’auront ter-
minés les ouvriers de M. Peters, ce
printemps, on est généralement porté
à croire que la basilique sera prête
pour la célébration de Noël, en 1924,
M. Peters a 80 ouvriers qui travail-

lent, dans le moment, à la reconstrue-
tion do la basilique.

 

 

St-Guillaume d’Upton, Yamaska, 18.
—L’honorable M. L.-A. Taschercau,
premier ministre de la province, a
parlé ici, hier soir,‘devant une grande
assemblée. Il a déclaré que le program-
me libéral cst destiné à créer des cen-
tres d’industrie et do colonisation par
toute la province, où les fils des eulti-
vateurs pourront aller sc fixer au lieu
d'émigrer aux Etats-Unis. Il a de-
mandé aux auditeurs s’ils pensaient
que le gouvernement avait bien admi-
nistré ‘la province durant son terme
d'office, et il a fait allusion aux gou-
vernements conservateurs qui ont ac-
cru la dette de la province, alors que
les libéraux ont bouclé la dernière an-
née fiscale avec un surplus de cing
millions.

  
 

LES PILULES ROUGES
tonifient, et soulagent 

COURS.

Pour Experts-Essayeurs de Lait

Afin de pormettre à tous les fabri-
cants de so qualifier comme experts-
essayeurs ‘de lait, conformément à la
loi qui devient obligatoire dans toute
la province de Québec en 1924, nous
avons organisé, peur ccttc année on-
core, deuxcours, ‘pour experts-essay-
curs de. Jait. Il-est bon de rappeler
que, doténavant, seules les personnes
qui auront leur certificat d’expert-es-
sayeur de lait auront le droit de pré-
lever des échantillons de lait ou de
crème ‘et d'en faire l'épreuve. Avis
donc aux intéressés d’avoir à profiter
de ces cours pour se qualifier. Ne pas
oublier que ces cours ne sont pas pour
ceux qui désirent obtenir un permis
de fabrication. Ces! derniers devront
snripqre, jes equrs de fabricants.

dde nl hoc du
AVis—Les Elèves dui ne scront pas
arrivés. pour l’ouverture des cours, le
mardi, ne seront pas acceptés. Pridre
de noter avec soin la date et la na-
ture des cours.

“LES OEUFS
Ottawa, 18.—Les mrchés sont géné-

ralement  inchangés. Deux chars
d’oeufs américains d’entrepdt sont er
route pour Toronto.
A Toronto,les prix sont les mémes:

en, grok, les spéciaux font 50 sous la
douzaine et log extras 45 sous,

ontréal, le marché est ferme.
Les spéciaux sont: à 48 sous et les
extras à 42 sous la douzaine, en gros.

LE LARD
Chicago, IN, 17 :— .
Salaisons?,.” à Hid IT)
Option d’6ctobrs * 12.20,
Option de. janvier ; 11,07.

 

Entrecôtes,:

Option d'octobre : 9.40,
Option de .janvier : 9.25.
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pe - Convois allant à l’Ouest

No 3 Océan Limitée tous 
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veuse

 

Mme C.-E. Pralrle,
1371 Lafontaine,

Montréal.

Montréal. 
suis

tout

 

Mme Félix Surprenant, soir,

101 Jenny, Kenoska,

Wisc.

convient.
Rouges que j'ai prises

seul qui m’ait réussi, et

Félix Surprenant, 101 rue
ka, Wisc.

leurs fillettes les Pilules

internes, d’anémie, ete,

Rouges. .

les plus dangereuses. 

les Rouges avec d’ex-
cellents résultats et
je trouve que c’est la
meilleure médecine à
employer pour une
femme faible,

maux internes.
les remèdes que j’a-
vais employés aupa-
ravant m’avaient été
inutiles.
les - Emile
1371, rue Lafontaine,

Je me porte à
merveille et je suis
bien grasse.

et j'ai recouvré les
forces qu’il me faut
pour mes obliga-
tions
jour.
l’estomac malade;

£e passe bien.

l’esprit tranquille
et mon sommeil de

toute la nuit me réconforte comme il
Tout cela grâce aux Pilules

pendant plusieurs semaines.
ces Pilules le meilleur remède du monde.
C’est celui que toutes les femmes de-
vraient connaître et employer,

d’autres j'avais pris auparavant.

Les mères de famille font prendre à

leur assurer une bonne formation.
Les femmes qui souffrent de maladies

soulagement, dans l’emploi des Pilules

Celles qui craignent les accidents du
retour de l’âge doivent recourir aux Pi-
lules Rouges pour aider le sang à se
bien. placer et pour éviter les maladies

pris les Pilu-

ner-
et atteinte de

Tous

Mme Char-
Prairie, St-Timothée,

Montréal.

 

Mme B, Hurtubise, 284,

Pendant des an-
nées j'ai souffert de
douleurs internes;
j'étais très faible et
si nerveuse que je
passais des nuits en-
tières sans dormir.
J'avais consulté plu-
sieurs médecins et
tous s’accordaient à
dire que mon cas né-
cessitait l'opération.
Mais avant de me dé-
cider, j'ai consulté
les médecins de la

Compagnie Chimique Franco-Américai-

Je ne
plus nerveuse

de chaque
Je n’ai plus

ce que je man-
Le

je me couche

régulièrement
Je trouve

Putnam,

C’est le
pourtant que

Mme
Jenny, Kenos- misérable.

 

Mme Jos. Larose, 35 Malin,

Conn.

ne. Leur traitement et l’emploi des Pilu-
les Rouges ont eu les meilleurs effets.
J’ai maintenant bonne santé et je tra-
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 284
rue St-Timothée, Montréal.

Je =—travaillais
beaucoup sans
prendre garde à
ma santé et je me
suis ainsi épuisée.
Je suis devenue
nerveuse; j’avais
de fortes palpita-
tions et ressentais
une douleur entre
les épaules. Les
Pilules Rouges, que

j’ai employées,
m'ont fait du sang
en peu de temps,

ont vite relevé mes forces et ont fait dis-
paraître les malaises qui me rendaient

Mme Jos. Larose, 35 Main,

Putnam, Conn.

Rouges pour

trouvent leur

sa localité, nous

du prix.

CONSULTATIONS GRATUITES. —
Les médecins de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine donnent des consul-

tations gratuites à toutes les femmes qui
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chex tous

les marchands de remèdes.

boîte. Si quelqu’un ne pouvait les trouver dans

Prix, 50 sous la

les lui enverrons sur réception

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,LIMITEE,274, St-Denis, Montréal
 
—

Pendant les sept premiers mois de
1923, les Etats-Unis ont envoyé al
l’Allemagne des marchandises diver-
ses pour 2,600 millions de francs. L'Allemagne est-elle pauvre?
 

 

 Sadresser à
MAURICE ROUSSEAU, Avocat.
('n.0o.) Montmaenv

   

  

   

 

   

chambres mortuaires et

    

~ CERCUEILS
Nous pouvons vous fournir les cercueils dont

vous aurez besoin dans tous les genres. En drap,
domette, imitation aux plus bas prix possible.
Nous nous occupons aussi de la décoration des

noir et le blanc pourles enfants. Sur demande
nousavons les cercueils zinglés.

J.-Emile Dubé
Entrepreneur de Pompes Funèbres

rue Saint-Jean-Baptiste, Montmagny.
En face du Bureau de Poste,

nous avons le corbillard

Tél. No T4.
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AFFECTIONS PULMOMAIRES
LANEMIE '

  

LA NEURASTHÉNIE À
DYSPEPSIES NERVEUSES
Daus TOUS LLO CAS DE DÉSIUTÉ rifier

 

‘4 Ca sons "1

OLCHIMIQUE des PRODUITE FOUTLet
PARIS ~NEW YORK
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Les celebres Toniques

FAGUET
sont les plus actifs des fortifiants
connus sur le marché.

1.—Sous forme PILULES (pour pu-

fortifier tout l’organisme: clous, bou-
tons, uleères anemie).

2—Sous forme Vin ou Elixir pour
relever promptement d’une convales-
cence ou rofaire la santé.

N'oubliez pas que les Toniques He-
mogenol FAGUET quand vos forces
vous feront défaut.

EN VENTE A LA PHARMACIE DU

Dr GAGNON,Enrg.
MONTMAGNY

HEMOGENOL

le sang, purger lentement et
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Demandez la Vie du Cheval
 

“LES VINGT BONNES PRISES DU PAYS”excellent pour Toux, Gourme, Souffle,
Vermine,Fortifiant et Purificateur du Sang, à la

Pharmacie du Dr GAGNON,Enrg., Montmagny, P. Q
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